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Au Manitoba 
Saint-Claude 


Visite de Notre-Dame du Cap 
A 4h. de D cg — le mar- 
de-St- 


avec enthou- 
siasme la statue de N.-D. du Cap. 
34 automobiles allaient la rece- 
voir à la limite de la paroisse, 
Devant l'église s'étaient groupés 
les enfants de choeur, les Croi- 
sés en uniforme, les élèves du 
couvent et un grand nombre de 
paroissiens. Le son joyeux des 
cloches se mélait aux avé de la 
foule pour acclamer notre Reine. 
Avant son entrée à l'église, la 
statue fut acclamée aux cris de 
“Vive Notre-Dame du Cap! Bien- 
venue dans notre mg mur Pen- 
dant le chant de la Croisade du 
Rosaire, la Madone fut placée 
dans le choeur orné pour cir- 
constance de sa plus riche pa- 
rure. 

Après l'allocution du R. P. 
Plaisance, les enfants se succé- 
dérent par ciasse aux pieds de la 
Vierge, jusqu'à 8 h. du soir, pour 
commencer la chaîne de rosaires 
æ ne devait se terminst qu'au 

épart de la statue. 

A 8 h. du soir, la foule remplis- 
sait de nouveau l’église pour le 
Rosaire médité, Toute la nuit, 
des groupes imposants se for- 
maient devant Notre-Dame. A- 
près le sermon de minuit, les fi- 
dèles s'approchèrent en grand 
nombre de la sainte iable, il y 
eut autres distributions de la 
sainte communion à 1 et 2 h. du 
matin, À 3 h, du matin, grand- 
messe chantée par la chorale pa- 
roissiale à laquelle se joignaient 
les fidèles qui remplissaient l'é- 
glise. ; 

Quatre autres mésses se suc- 
cédèrent jusqu'à la messe solen- 
nelle de 8 h. du matin qui fut cé. 
lébrée par M. le Curé. Plus de 
huit cents communions furent 
distribuées. Après la cérémonie, 
la foule compacte et empressée 
s'approcha de la statue pour la 
LA vhs Les adieux eurent lieu 
vers 10 h, du matin, Peinés de 
voir Notre-Dame s'éloigner si 
tôt, les paroissiens tinrent à la 
suivre le plus longtemps possi- 
ble, Aussi, un cortège de 64 au- 


AU POSTE CKSB 

Ecoutez au poste CKSB tous 
les samedis, à 5 h. 15 p.m., “Le 
quart d'heure de Marie Imma- 
culée”, programme de l'Asso- 
ciation Missionnaire de Marie 
Immaculée, sous la direction 
des Révérends Pères Oblats. 
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Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 


Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étoge, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


Nous sollicitons 
votre clientèle 
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tomobiles suivit la statue jusqu'à 
la rencontre des çaroissiens de 


s. 
Cordial merci aux RAR. PP. 
Oblats qui apportèrent par Marie 
tant de bénédiction et de grâces 
à notre paroisse, 


Baptème 
Le 9 octobre: Louis-Aifred-O- 
vide, né le ler octobre, fils de 
M. et Mme Albert Bernard. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Ovi- 
de Côté. 
Cà et là 


Les vétérans de la dernière 
erre, 1939-1945, sont priés de 
aire demande au bureau de pos- 
te pour une carte qui leur per- 
mettra de recevoir les étoiles de 
campagnes et les médailles de 
service qu'ils étaient censés re- 
cevoir peu après leur démobilisa- 
tion. 
| M. Xavier Philippe, fils, et sa 
famille sont partis résider à Star- 
buck où il a acheté l'hôtel. 


: 
| 
| 


{ 


LA LIBERTE ET LE.PATRIOTE 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 


par Jacques 


Les Dodgers ont tourné les 
mauvaises pages du livre de base- 
ball! “And what a Page!” Pour 
la cinquième fois, en autant d'ef- 
iorts, les Dodgers de Brooklyn 
ont mordu la poussière quand le 
test final s'est présenté. Mais la 
victoire des Yankees n'a pas prou- 
vé de façon décisive la force du} 
club de New-York, Elle a prouvé 
simplement que Joe Page était 
trop bon pour les Dodgers. Le plus 
grand lanceur de relève des temps 
modernes a certainement droit à 
trois parts de l'argent qui sera 
remis aux joueurs, 1près la série 
mondiale, car Joe a valu trois 
lanceurs, et si son salaire n'est 
pas triplé la saison prochaine, ce 
sera tout simplement parce que 
les Yankees n'ont pas le sens des 
valeurs. Quand aux Dodgers, ils 
savent maintenant ce que cela 
peut signifier un bon lanceur de 


Joe Page d'ici la fin de la carriè- 
re de ce dernier, ils ne s'en por 

teront que mieux. Page a écrit! 
une page merveilleuse dans le li- 
vre d'or des Yankees de New- 
York, si bien rempli d'explaits les 


LEMOYNE 


clubs de la ligue Natiorale de 
hockey, Notre revue sera néces- 
sairement brève, à cause de nos 
commentaires sur la série mon- 
diale, mais nous &vons toute une 
saison de 70 joutes devant nous, 
pour parler à nouveau du hockey, 


La grande question qu'on se 
pose un peu partout a trait aux 
Canadiens de Montréal. Termine- 
ront-ils dans les premières places 
de la ligue? Nous croyons que oui, 
car plus que jamais les Habitants 
semblent avoir compris que leur 
meilleur atout leur venait encore 
du Québec. On a enfin décidé de 
mettre à l'essai des joueurs ve- 
nant du Québec, et le club des 
Habitants comptera plus de Cana- 
diens français que jamais, cet hi- 
ver. 

Il ne s'agit pas ici de verser 
dans un nationalisme déplacé, 


|relève, et s'ils ne revoient plus|Mais simplement de remarquer 


que les nôtres ambitionnent tous 
de porter un jour l'uniforme du 
tricolore, Quand on leur offre 
cette chance, ils se surpassent, 
dans l'espoir de mériter ce qu'ils 
considèrent comme un grand hon- 


| plus variés, accomplis par des as |neur. Cette saison, Normand Dus- 


La Société d'Agriculture achè- |qu'on n'oublie pas. 


véra sous peu la construction des | 


nouvelles bâtisses d'exposition. 
Le dimanche 16 octobre il y 
aura une grande partie de cartes 


Dames de Ste-.nne au profit de 


Leçon d'économie 
M. Page a donné à Branch Ric- 


| key, et à toute sa fan:ille, une bel- 
à la salle Radaz donnée par les |le leçon d'économie. Page ferait 


un joueur idéal pour M. Rickey, 


l'église. La soirée commencera à | père, qui compte ses sous, et ou- 
|blie parfois de s'en servir pour 
{s'assurer les services de plus de 
deux bons lanceurs. M. Page est 


8 h. et comme c'est la première 
partie de cartes de la série de cet 
hiver vous êtes «ssurés de quel- 
que chose de bien. 


Le samedi soir 8 octobre a eu |économe parce que dans 


lieu l'ouverture officielle du 
nouveau restaurant sous la di- 
rection de Milles Marie-Louise et 
Bernadette Dupasquier, dans le 
| même emplacement que la sta- 
| tion pour classer les oeufs. 


Notre seul restaurant ayant | 


été détruit par :1n incendie, il 
est beau de constater que les 


une 
série, de cinq joutes, il peut lan- 
cer trois fois, et remporter deux 


[eue victoires; ce qui est mieux 
1 tout ce que les lanceurs de 


Brooklyn peuvent faire. De plus, 
Page, comme lanceur de relève, 
n'exige pas le salaire de trois bons 


gens de la place ne perdent pas | hommes, il est satisfait d’un bon 


aussi entreprenants et ambitieux 
de temps montrer q“d'ils sont 
qu'il y a moyen de l'être. 


Cinéma 

Le fameux film ‘’Un homme 
et son péché” avec l’incompara- 
ble Séraphin si écouté à Ja radio 
et si longuement attendu sera 
déroulé ce soir, vendredi, à St- 
Claude, à 8 h. 30, dans la salle 
Radaz et aussi samedi soir. Il est 
à noter que nous sommes l'une 
des premières paroisses de cam- 
pagne à jouir du privilège de 
cette représentation. Les habi- 
tués du cinéma remarqueront 
que le prix d'entrée est légère- 
ment augmenté: 75c pour les a- 
dultes, 50c pour les enfants. 
Comme la salle ne contient que 
1500 sièges vous êtes priés de 
vous rendre à bonne heure. 


- Saint-Labre 


Le dimanche 25 septembre, les 
paroissiens assistèrent nombreux 
à l'ouverture de la retraite qui 
fut prêchée par le R. P. M. Dus- 

| sault, OM. 

La température idéale permit 
à tous les paraissiens d'assister 
régulièrement aux offices ainsi 
qu'aux Quarante Heures. 

Nous garderons longtemps le 
souvenir de cette retraite, qui 
nous a si prof.ndément touchés, 
et nous exprimons au R. P. Dus- 
sault notre vive reconnaissance. 

Shower 

Un “shower’’ fut organisé à la 
résidence de Mme Nazaire Beau- 
lieu, le 
de sa fille, Mlle Marguerite 
Beaulieu, dont le mariage a eu 
lieu le 11 octobre. De nombreux 
cadeaux furent offerts à l'hé- 
roïne de la fête. 

Remerciements 

Mme Oscar Gendron et sa fa- 
mille remercient bien sincère- 
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par services rendus, of- 
frandes de bouquets spirituels et 
messes, soit par l'assistance nom- 
breuse aux funérailles de M. Os- 
car Gendron. 

Va-et-vient 

M. et Mme Damase Kirouac et 
leur fille, Jeanne, de La Broque- 
rie, ainsi | M. E. Ladéroute, 
de Sandy Bay, étaient en visite 
chez Mme Remi André. 

M. et Mme Emile Grenier et 
leur fille, Marguerite, de La Bro- 
querie, visitaient de nombreux 
parents de St-Labre. 

M. et Mme Denis Comeault, 
de St-Vital, ainsi que M. et Mme 
Beaudette, de St-Jean-Baptiste, 
étaient de passage récemment 
chez M. Alphonse Grenier. 

Malade 


Nous souhaitons prompt réta- 
blissement à Mme René Dubois, 
patiente à l'hôpital de la Misé- 
ricorde. 


Naissance 

Gilles-Rémi-Joseph, fils de M. 
Edmond Gauthier et de Marcelle 
André, né le 23 septembre à l'hô- 
ital de St-Boniface, baptisé le 
octobre. Parrain et marraine, 
M. et Mme Marcel Dubois, oncle 

et tante de l'enfant. 
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[qu'il jette toujours de l'eau sur 


6 octobre, en l'honneur | Monde. La seule pensée que les 


| 


!travail avec la semaine de pré-| 


| 


père et fils. 


pas parler aujourd'hui des six| 


salaire, peut-être la seule chose 
qu'il n'obtiendrait pas à Brooklyn. 
Et finalement, chose bien impor- 
tante on en conviendra, dans cet- 
te série mondiale, Page a prati- 
qué l'économie avec les buts sur 
balles, les coups sûrs et les points, 
Là dessus aussi, Joe peut en-re- 
montrer à M, Rickey et à tous les 
lanceurs des Dodgers, sauf peut- 
être à Preacher Roe et à Don 
Newcombe, qui n’est bon lanceur 
qu'une fois la semaine. Nous igno- 
rons si M. Page prend ses trois 
repas par jour, une chose qu'il ne 
pourrait pas faire à Ebbets Field. 
Plusieurs mauvaises langues ont 
même affirmé que les Dodgers 
ont perdu parce qu'ils souffraient 
de sous-alimentation, 
Trop d’épargnes 

On aura sans aucun doute re- 
marqué que toutes jes séries mon- 
diales disputées par les Dodgers 
sont marquées du signe de l’éco- 
nomie, Tout d'abord, le club de 
Burt Shotton n'a remporté le 
championnat de la Nationale que 
quand Branch Rickey a commen- 
cé à croire que les Yankees rem- 
porteraient le titre de l'Américai- 
ne, On dit même que lors de la 
joute hors concours entre les Red 
Sox et les Yankees que M. Rickey 
était l'homme le plus nerveux du 


Red Sox pourraient gagner, et 
qu'il lui faudrait transporter son 
équipe jusqu’à Boston, à ses frais, 
le rendait faible. Heureusement, 
les frais de déplacement entre le 
stadium des Yankees et Ebbets! 
Field ne sont pas très élevés. Les | 
joueurs reçoivent chacun 10 sous 
avant la joute, pour le métro, et 
s'ils perdent, ils reviennent à pied, 
autrement on leur avance un au- 
tre dix sous, qui est retenu sur 
leur part des séries. L'équipe- 
ment est transporté par les Ric- 
key, père et flis, qui se servent de | 
leur automobile et de leur ca- 
mionnette privée, en chargeant à | 
l'équipe les tarifs réguliers, entre | 
les deux villes, L'économie des | 
Dodgers ne s'est pas limitée aux | 
frais de voyage, elle s’est étendue | 
jusqu'au champ de baseball, où les 

points ont été rares, et les beaux 

exploits aussi rares. Les seules ex- | 
travagances commises par les| 
Dodgers l'ont été quand ils a-| 
vaient de belles occasions de | 
compter quelques points, Avec les | 
buts remplis, les frappeurs des 
Dodgers se sentaient timides et se | 
faisaient retirer “dans l'ordre” par 

les lancers de M. Page et de ses 

assistants, Joe Page a donné une | 
le;on d'économie aux Dodgers, et | 
il a aussi donné le championnat 
aux Yankees. S'il n’2 pas reçu le 
titre de joueur le plus utile à son 
club, c'est parce que les rédac- | 
teurs sportifs ont voté avant la 

série mondiale, une erreur qui ne | 
devrait plus se répéter.’ Page — 

qu'on appelle le pompier, parce | 


t 


le feu de ses adversaires — a été 
meilleur que jamais, sans aucun 
doute faisant coïncider son bon 


vention des incendies, 
A Brodklyn, il ne reste plus | 
qu'à brûler l'effigie des Rd 


Un peu de hockey | 
Nous nous en voudrions de ne | 


sault, Gerry Plamondon, Léo Gra- 
velle, Gilles Dubé, Adjutor Côté 
se joindront à Maurice Richard, 
Butth Bouchard, Roger Leger et 
Claude Campeau pour redonner 
aux Habitants leur sir des années 
oubliées, de 1928 à 1931, et redon- 
ner peut-être la coupe Stanley au 
club de Montréal. 


Surprises et changements 


Les Red Wings de Detroit qui, 
depuis 3 ans, n'ont pas apporté de 
changement sérieux sur leur ali- 
gnement ne seront pas aussi forts 
cette saison qu'ils l'étaient l'an 
dernier, même si Harry Lumley 
est encore plus solide cet hiver 
qu'il ne l’a été l'hiver dernier. 
Nous reviendrons, du reste, sur les 
Red Wings la semaine prochaine, 
tout comme sur les autres équipes 
de la ligue. 

Les Maple Leafs de Toronto ont 
acquis un joueur de talent en fai- 
sant signer un contrat à Sid 
Smith. Ce joueur aurait du évo- 
luer dans la ligue Nationale de- 
puis deux saisons déjà, car il a 
toujours tenu un rôle important 
dans les victoires des Maple Leafs, 
au cours des séries éliminatoires. 
A part de cela, les Maple Leafs ne 
se sont pas améliorés, et à moins 
que la chance extraordinaire qui 
les accompagne depuis trois sai- 
sons continue à leur sourire, ils 
tomberont en cinquième position, 
hors des éliminatoir:s, 

Inscrivez le nom des Bruins de 
Boston au rang des clubs capa- 
bles de surprendre. Les Bruins, 
très faibles à certains moments 
l'an dernier, sont plus solides dé- 
fensivement, et ils ont enfin un 
pilote qui connaît ses oignons. 
Buck Boucher est un vétéran du 
hockey, capable de mener à bien 
les destinées d'un club aussi com- 
battif que celui de Boston. L'ac- 
quisition de Quackenbush et de 
Phil Maloney pourrait bien per- 
mettre aux Bruins de terminer en 
troisième place cet hiver, mais a- 
vec plus de chances de remporter 
les éliminatoires. 

Les Rangers de New-York ne 
se sont pas assez améliorés pour 
qu'on puisse s'attendre à ce qu'ils 
accompiissent des merveilles, 
mais l’an prochain, alors que les 
joueurs qu'ils ont dans les clubs 
des ligues mineures auront acquis 
de l'expérience, il faudra les sur- 
veiller, 

Quant aux Eperviers de Chica- 
go, ils n'auront plus d’excuses 
pour ne pas participer aux élimi- 
natoires. Frank Brimseck défen- 
dru leur cage, et l'habile cerbère 
qu'est Brimseck prouvera une fois 
de plus qu'à Chicago le vrai pro- 
blème est à la ligne bleue. Un bon 
gardien de buts sans aucune pro- 
tection peut difficilement réussir 
des miracles. 


ROME — Des gisements d’or 
ont été découverts dans un filon 


ide quartz dans une mine située 


à proximité de Fiera de Primiero, 


|Gans le Trentin, annonce le jour- 


nal El Tempo. Selon des déclara- 
tions faites par le directeur de la 


{société hydro-électrique trentine, 


les sondages vont être poursuivis 
sur une plus vaste échelle, 


Avis spécial 


aux citoyens 
de HAYWOOD 
et du district 
Le photographe du ‘’20th Century 
Photo Studio” de Winnipeg 
prendra des photos dans ia salle 
de Haywood é 
le mercredi 19 octobre 


de lLh. à 6 h. de l'après-midi 


Aucun rendez-vous nécessaire. 
Tout travail garanti. 


Mettez-vous en relation avec le 
magasin “Red & White” de Haywood 
pour plus de renseignements, 


BE 
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Chronique de CKSB 


Lundi prochain, 17 octobre, les 
fabricants du sirop Lambert pré- 
senteront la première émission 
pour cette année du programme 
dramatique toujours populaire 
“Les Mémoires du docteur J.-O. 
Lambert”, Ce programme passera 
en ondes comme l’année derniè- 
re à une heure très avantageuse 
pour nos auditeurs, soit de 7 h. 30 
à 7 h. 45. Le nouveau chapitre 
complet des Mémoires du Dr J.- 
©. Lambert pour iundi s'intitule: 
“Erreur d’aiguillage”. C'est l'his- 
toire de deux amoureux qui 
voient se dresser devant leurs rê- 
ves les obstacles qui, dans tous 
ies pays du monde, empêchent 
les amoureux de s'enfuir ensem- 
ble, André et Marthe pourront- 
ils aller faire leur vie dans l’'Ou- 
est et qu'en penseront-ils plus 
tard quand ils s’apercevront qu'ils 
ont été victimes 
au départ d'une 
grave erreur? U- 
ne erreur d'ai- 
guillage peut-el- 
le être la cause 
le deux vies bou- 
leversées? C'est 
ce que vous sau- 
rez en écoutant 
lundi prochain, à 
7 h. 30, ce sketch 
qui sera inter- 
prété par Albert 
Cloutier, Rolland 
d'Amour, Marcelle Hanck, Jean- 
ne Maubourg et Gérard Cadieux. 

Peut-on imaginer un sketch 
d'“Un homme et son péché” sans 
les grognements de Séraphin? 
Les auditeurs de Radio-Canada 
seraient sans doute déçus s'ils 
ne reirouvaient pas chaque soir 
cet avare qu'ils n'aiment pas, 
Eh! bien il s'en est fallu de peu 
que l'on ne permit à Séraphin de 
s'absenter. L'auteur, Claude-Hen- 
ri Grignon, aurait certainement 

u inventer de nouvelles situa- 
ions mais il semble que le ter- 
rible vieillard a pris tant de pla- 
ce dans la vie de ses victimes 
qu’elles ne peuvent plus subsister 
sans lui. Qu'est-il donc arrivé? 
Tout simplement ceci: Hector 
Charland, le créateur du rôle de 
l'avare, n’a pu éviter une inter- 
vention chirurgicale et ses méde- 
cins lui ont ordonné une conva- 
lescence de quelques jours. Pour 
ne décevoir personne, on a déci- 
dé de le remplacer, et cette tâche 
difficile a été confiée à un réali- 
sateur de Radio-Canada, Florent 
Forget. I1 avait déjà remplacé 
Hector Charland à pied levé et 
|avec un tel succès que bien peu 


“Les Variétés 
Françaises‘ 
à CKSB 


L'émission radiophonique “Les 
Variétés Françaises à CKSB”, or- 
ganisée sous les auspices des Che- 

| valiers de Colomb du Conseil de 
| St-Boniface par M. Lucien Daoust, 


oo , 


| passe en ondes tous les dimanches- 


, soirs de 9 h. 30 à 10 h. Les artis- 
tes dont les noms suivent figurce- 
ront aux prochains programmes: 
Dimanche 16 octobre: Gro 
sous la direction de Mlle Fabi 


| Dimanche 23 octobre: M. Bru- 
{no Brisebois. 

| Dimanche #0 octobre: Mlle Clai- 
re Guay, 


RE RC RE RS 


d'auditeurs s'étaient aperçus du 
changement. Florent Forget, qui 
a été annonceur et comédien a- 
vant de devenir réalisateur de 
Radio-Collège, sait imiter avec un 
rare bonheur la voix rauque de 
Séraphin et ses intonations si par- 
ticulières. Le tour de force qu'il 
vient d'accomplir mérite d’être 
signalé et les auditeurs lui sau- 
ront gré d'avoir incarné Séraphin 
tel qu'ils l'ont toujours connu, 


St-Adolphe 
Décès 
M. WILLIAM CARRIERE 

L'un des pionniers de la parois- 
se, M. William Carrière, est décé- 
dé à sa demeure, le samedi 9 oc- 
tobre, à l'âge de 83 ans et 6 mois. 

Natif de St-Norbert, qui com- 
prenait alors aussi St-Adolphe, M. 
Carrière passa toute! sa vie dans 
ce district. Bon nombre de ses a- 
mis se souviendrort des détails 
précis et intéressants qu'il savait 
donner en rapport avec les dé- 
buts de la paroisse. 

En 1895, M. Carrière avait épou- 
sé Joséphine Delorme, qui lui sur- 
vit. Le défunt laisse aussi dans 
le deuil 2 fils, Gédéon, de la Co- 
lombie Britannique, et Berch- 
mans, à la maison; 7 filles, Mme 
H. Berthelette, (Alice) d'Aubigny, 


‘Mme E. Lagassé, (Marguerite) de 


St-Adolphe, Mile Victorine, de 
Letellier, Mmes E. Meilleur, 
(Léontine) de Fisher Branch, C. 
Carrière, (Rose-Anna) de St-A- 
dolphe. et J. Box, (Exilia) de St- 
Vital, et Mlle Antoinette à la 
maison. Une autre fille, la Rév. 
Sr Domithilde Carrière, s.g.m., est 
décédée en 1935. Survivent auëêsi 
au défunt 16 petits-enfants et une 
arrière-petite-fille. 

Le service funèbre eut lieu en 
l'église paroissiale le lundi 10 oc- 
tobre, au milieu d'un grand con- 
cours de parents et d'amis. M. 
l'abbé A. Hébert, curé, officiait 
assisté comme diacre, de M. l'ab- 
bé A.-H. Laurin, curé de Letellier, 
et comme sous-diacre, du R. P, 
Cousineau, C.S.V., d'Otterburne. 
La chorale des élèves du couvent 
fit les frais du chant. 

Les porteurs étaient six neveux 
du défunt: MM. William et Ha- 
rold Carrière, Hector Chamber- 
land, Florent Delorme, Henri Cha- 
put et Théodore Lévesque. 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière paroissial. 


Remerciements 
La famille Carrière remercie 
tous ceux qui lui ont témoigné de 
la sympathie à l'occasion de son 
deuil récent. 


Visiteur 

Dimanche dernier, le R, P. R, 
Chaput, OM, de passage dans 
sa famille, officia à la grand-mes- 
se et nous donna un sermon pré- 
paratoire au dimanche des mis- 
sions en nous entretenant du tra- 
vail que les missionnaires Oblats 


sont appelés à accomplir chez nos | 


Indiens du Manitoba. Il fit aussi 
appel à tous ses auditeurs qui, dit. 
il, ont une part de responsabilités 
nissionnaires qu'il leur est pos- 
sible d'assumer au moyen de leurs 
prières et leurs aumôûnes. 
Espérons que la générosité des 
paroissiens ne tardera pas à ré- 
pondre à l'appel de l'un des leurs 
> se dévoue auprès des païens 
notre province. 


[mêmes jour que le" Sacré Édele 


| 
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SAUVEGARDE 


L'économie est l'art d'ordonner ses dépen- 
ses. Sans la pratique de cette vertu sociale, la 
famille ne connait aucune sécurité: elle est 
vouée, tôt ou tard, à la ruine. 

Protégez votre foyer, préparez l'avenir des 
vôtres, assurez-vous une vieillesse heureuse et 
digne en vous constituant petit à petit les ré- 
serves nécessaires. 


Prenez dès aujourd'hui l'habitude de l'épargne. 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $408,580, 149 
338 bureaux au Canade 
1..H.:N. LEVEILLE, gérant | 


BERNIER et DENISET 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 
Louis Deniset, B.A., LL.B. 
Droit elvil, droit criminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
rèflements de successions 


Tableau d'honneur au 
couvent 
ot XII: Berthe Brière, Rita 
Pre XI: Anita Fillion. Berthe 


Picard. | NO 614, EDIFICE AVENUE 
Grade X: Lucille Desrosiers et | né à à 
trè Pépin (ex aequo). Lidiaine | Tél. 926 914. 265. ave Portage, Winnipeg 
mpeau. à 
Grade IX: Adèle Pépin, Jean- Monnin & Grafton 
ur À - VII: Doris Berniér, Jac- AVOCATS et NOTAIRES 
aqueline Bourri Chambre 4 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 
| Tél. 927 348 


urrier, 
Grade VII: Claudette LaFlèche, 
ndea 


Irène Laure u. 
Grade VI: Thérèse Saraillon. 
Grade V: Yvonne Laurendeau, 


en gr Gend Los gr rermenegen mer cire ca 

rade i re endareau, 

Florence Faucher REGNIER et MAGERA 
Grade I: Gail Richardson, Ca- : 

rol e, Avocats - notaires 
Grade !l: Lucille Bernier. Pratique générale du droit 
Grade 1: Irène Bonneau. Ajustement de dettes et placement 


d'argent sur fermes 


se, Odile Beaupré, Germaine Lau- 26, ÉDIFICE McINTYRE 
rendeau, Yolande eau Lor- Téléphone 923 924 
ris mp ere Pope Dee 1 

Dettes 21 7/ JM. A.).-H. DUBUC 


Musique: C. Demarcke (cours 
préparatoire): Eveline Proteau 
(grade 1); Aline Blain (2): Mar- 
guerite Masson (3); RoUande Bis: 
sonnette (4): ine. Hols- 
worth (5); Jacqueline. Cormier 
(6): Lorraine Parent (7). 


Journée de la fierté nationale 


La Journée de la fierté nationa- 
le et ceile du retour furent fixées 
au 7 octobre. À 8 h, les élèves 
des écoles assistaient à la messe 
pendant laquelle M. le Cuüré fit 
une courte mais belle instruction 
gui nous fit prendre la résoiu 

e mieux prier et d'apprécier da- 
vantage notre nationalité cana- 
dienne-française, 

Dans la matinéé, nous avons eu 
nos classes régulières, mais à 1 h. 
30 de l'après-midi, toutes les élè- 
les se sont rendues à la chapelle. 
Nous avons chanté un cantique 
au Sacré-Coeur puis M. le Curé 
nous fit renouveler notre consé- 


AVOCAT ET NOTAIRE 
185, ave Provencher St-Boniface 
Frès de la Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Plaide dans les Cours de Comté, Cour 
du Banc du Roi, Cour d'Appel, — Spé- 
Cialise successions, testaments — Avise 
pour règlements d'affaires — Fait du 
DAS pour le Canada et les pays 
trangers. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


GC. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage — Winnipeg 
"Tél. Bur. 924 803 Tél. 


CLIFFORD W. BROCK 


C.R., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


fut intronisé dans, notre école. 
Le reste du programme se dé- 
roula en plein air. Sur une estra- 
de improvisée, Mlle Alice Mondor 
nous dit en quelques mots les rai- 
sons pour lesquelles nous devions 
être fières d'être canadiennes- 
françaises et catholiques. Elle fit 
aussi ressortir les bienfaits de 
l'Association d'Education et nous 


encouragea à payer notre contri- 138, avenue Provencher St-Boniface 

bution, le Sou de l'Ecolier, car{ 

nous devons considérer l'oeuvre MEDECINS 

de. L spañen SEA 1 plus | — 

elle la plus nécessaire dans no- 

tre prevrece franco-manitobaine. R A.-G. DANDENAULT 
Mlle Germaine Laurendeau, MD, FA.CS 


présidente de la J.E.C., parla de 
la Fête du retour et nous expli- 
qua la nécessité de nous connaî- 
tre, de nous entraider et de nous 
faire du bien. 

L'air retentit ensuite des échos 
de nos beaux chants canadiens, 
accompagnés par Mlle Jeannine 
Toupin, Les jeux vinrent ensuite: 
il y eut de l'animation, Chaque 
grade vint à sen tour démontrer 
son savoir-faire, 

, Comme l'heure avançait, les é- 
lèves se groupèrent pour Je chant 
de l’hymne national, suivi de l’“Au 
Revoir”, 

Cette magnifique journée re- 
nouvela notre ‘enthousiasme et 
nous disposa à mieux aimer et à 
mieux, apprécier notre Associa- 
tion d'Education qui nous donne 
les moyens de conserver notre 
belle langue française, 


CHIRURGIE - GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 


Saint-Georges [ns ia "ms 
flower Dr E.-T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, 3 h. à 6 h. p.m. ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 


Le samedi soir ler octobre, à 
la demeure de M. et Mme Félix 
Vincent, avait lieu un shower en 
l'honneur dæ Mile Lucie Dubé, 
organisé par un groupe d'amies. 
Il y avait plusieurs invitées, de 


nombreux et très jolis cadeaux fu- | Tél-—Bureau: 924 843 Rés: 4 583 
rent offerts à héroïne de la fête| %! T9 ne tend psz.e + 


qui remercia en termes appro- 
priés. Un goûter fut servi à toutes 
les personnes présentes. 


Mariage 
Bruneau—Dubé 


Le mercredi 5 octobre fut célé- 
bré, en l'église paroissiale, le ma- 
riage de Mile Lucie Dubé, fille de 
M. et Mme Oscar Dubé, avec M. 
Maurice Bruneau, fils de M. et 
Mme Emile Bruneau, tous deux 
de cette paroisse, M. l'abbé D. 
McDougall, curé, leur donna la 
bénédiction nuptiale, 

Les époux étaient accompagnés 
de leurs pères respectifs, 

À l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu chez M. et Mme 

ubé, puis dans l'après-midi 
les nouveaux époux partirent en 
voyage de noces à Kenora, 


VOLCANO 


LIMITEE 

Montréal -— St-Hyacinthe 

W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 
Saint-Boniface, Man. 
Représentants locaux 


Dr Robert Jacques 


Médecin — Chirurgien 
Bureau: 118, rue Horace 


Heures de consultation 
2h à 6h. pm, 


Téléphones: Bureau: 207 541 
Résidence: 206 667 


Bureau: 201 927 Rés: 201 784 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du song 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, ave Provencher St-Boniface 
Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 
Médecine générale 
Bureau: 193, rue Masson 
St-Boniface 
Heures de consultation 


de 7 h. 4 9 h. du soir 
et le samedi après-midi 


TELEPHONE: 201 701 


DR HENRI GUYOT 


Médecine - Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 
540, rue Aulneau St-Bonilace, Man. 
Téléphone 201 696 


«46 204 : 


me 


im “heroes. 


14 ottcbre 1949 


La jeu | mée de l'Assscietion 
Causerie de S. Exc. Mgr G. C. Murray, 
archevêque icons de Winnipeg 


Mes chers amis, 

Je suis heureux, ce soir, de vous 
rarler de l'Association d'Educa- 
ion des Canadiens-Français du 
danitoba 

Responsabilités des parents 

Le As t Fobi tion de 

LI aren on 

détnes à tous leurs pr une 
éduestion religieuse, morale, in- 
tellectuelle et Ce ns gg Pres leur 


de les développer, de les faire 
grandir non seulement quant au 
corps mais surtout quant à l'âme. 
Ils doivent nourrir, vétir, proté- 
ger ces petits corps. Ils doivent 
nourrir de vérité ces intelligences, 


téger contre le mal'ces âmes im- | 
mortelles. 


Ordinairement, pour variété de | vraie religion, 


raisons, les parents sont incapa- 
bles de remplir seuls et pleine- 
ment ces obligations. C'est pour- 
quoi Îls délèguent leurs pouvoirs 
aux écoles, ils partagent leurs 
devoirs avec les instituteurs et les 
institutrices. 

Ces derniers sont les délégués 
des parents et indirectement les | 


doit les accomplir: 11 y a des de- 
voirs qui imposent des sacrifices 
parfois héroïques, il faut les ac- 
à l'impossible, on 

n'est pas re Sa 


Or, il est impossible pour nous, 
avec nos ens restreints, de 
pourvoir à l'entretien d'écoles ca- 
tholiques pour la plupart de nos 
enfants. 


RUE REeT Le bsves 

Alors, que faire? gouverne- 
ment construit et maintient des 
écoles neutres, Les catholiques ne 


| peuvent en bénéficier qu'à certai- 
vétir de vertus ces volontés, pro-|nes conditions rigoureuses, Ces 


| 


conditions sont que l'enfant sera 
instruit dans les vérités de la 
qu'il apprendra à 
vivre une vie vraiment chrétien- 
ne, qu'il sera sauvegardé du mai 
de l'intelligence, qui est l'erreur 
et du mal de la volonté, qui est 
le péché. Sans ces sauvegardes, 
l'école publique est inacceptable. 
Fonction de 
l'Association d'Education 
C'est précisément à ce point que 


délégués de Dieu puisque les pa- | {l'Association d'Education trouve 
rents recoivent leurs pouvoirs de | sa place. Sa fonction est de ren- 


Dieu lui-même. 

C'est une obligation pour les! 
parents de choisir pour leurs en- 
fants une école catholique — c'est- 
à-dire une école où non seulement 
la religion catholique est ensei- 
gnée mais où l'atmosphère est 
chrétienne et imprégnée de la foi. 

L'Eglise catholique est mère de 
tous les fidèles. Il est de son de- 
voir aussi de nourrir de vérité, de 
vétir de vertus, de protéger con- 
tre le mal toute âme fidèle, l'âme 
de tout enfant catholique, 

La responsabilité de l'éducation 
chrétienne des enfants est donc 
aux parents et à l'Eglise. 

Un devoir de conscience 

J'ai dit qu'il est de l'obligation 
des parents d'envoyer leurs en- 
fants à une école catholique. On 
nous objecte que vi là nous in- 
troduisons parmi les cituyens un 
principe de division et qu "il faut | 
avant tout viser à l'unité nationa- 
le. Pour les catholiques, fréquen- 
ter une école catholique, quand 
elle est accessible, est un devoir 
de conscience. Cela n'introduit pas 
un élément de division, pas plus 
que la pratique de la vraie re- 
ligion introduit dans la vie civile 
un principe de séparation, puis- 

ue c'est cette même religion qui 
tablit les bases de toute vie s0- 
ciale. 

Mais, dans cette province, il y 
A peu d'écoles catholiques. Les 
fidèles sont dans l'impossibilité — 


{dre acceptables aux parents ca- 
tholiques pour l'éducation de 
leurs enfants les écoles publiques. 
L'Association, intermédiaire de 
l'Eglise et des parents, voit à l'ins- 
truction religieuse des enfants et 
fournit les sauvegardes nécessai- 
res pour en éloigner le danger 
quant à la foi et à la morale, 

En parlant de l'Association d'E- 
ducation, il faut se rappeler d'a- 
bord que l'exécutif — qui se réu- 
nit deux fois par mois — ct que 
les comités — qui siègent fré- 
quemment pour la discussion des 
problèmes — ne reçoivent aucun 
salaire, aucune compensation ma- 
térielle. Leur foi et ieur patriotis- 
me sont leur inspiration. Les ser- 
vices qu'ils vous rendent, le bien 
des enfants sont leur récompense. 

L'Association aide et encoura- 
ge les institutrices à se prépa- 
rer à leur pretession en catholi- 
ques intelligertes. 

Rôle des visiteurs 

Les Prêtres-Visiteurs leur en- 
seignent que la religion catholi- 
que doit être connue et pratiquée 
et qu’elles doivent communiquer 
aux enfants les vérités de la foi 
non comme principes de science 
théoriques mais comme éléments 
de vie surnaturelle, de vie divine. 
Vos enfants, chers parents, sont 
les enfants de Dieu, destinés à 
une éternité de bonheur. Ce n'est 
pas là de la fantaisie, c'est la vé- 
rité la plus simple et la plus fon- 


sans le secours du spuvernement|denentals, Co ogfe VER RE le secours du gouvernement | damentale. C'est cette vérité que 


Allocution de S. Exc. Mgr G. Allocution de S. Etc, Mer G. Cabana, 
archevêque coadjuteur dé” St-Boniface 


Mes bien chers amis, 

L'Association d'Education des 
Canadiens-Français du Manitoba 
organise chaque année une sous- 
cription dans toute la province 
afin de pouvoir continuer son oeu- 
vre si importante. Répondant à 
l'appel de M. LaFlèche je vous 
entretiendrai de l'aspect religieux 
de l'éducation. J'espère vous en- 
courager ainsi à soutenir de vos 
aumônes une Association qui vous 
épargne plusieurs cent milliers 
de dollars par an. 

Enseignement de l'Eglise 

Jé me servirai, pour vous rap- 
peler dex notions bien connues sur 
l'éducation, de la lettre de Pie XI 
qui est devenue comme l'ensei- 
gnement officiel de l'Eglise sur 
ce sujet. “Il y a, dit Pie XI, trois 
sociétés nécessaires, établies par 
Dieu, à la fois distinctes et har- 
monieusement unies entre elles, 
au sein desquelles l'homme vient 
au monde. Deux de ces sociétés 
sont d'ordre naturel: la famille 
et la société civile; la troisième, 
l'Eglise, est d'ordre surnaturel. 
Ces trois sociétés ont le droit et 
le devoir de pourvoir à l' éducation 
de l'homme, mais à des titres di- 
vers et dans des limites différen- 
tes 

Nous allons résumer en quel- 
ques points les droits et les de- 
voirs de ces trois sociétés en nous 
servant de documents anciens. 

Former un chrétien 

1) Le but à atteindre dans l'é- 
ducation de l'enfant baptisé n’est 
pas seulement de former un “hom- 
me par le développement naturel 
des organes du corps et des fa- 
cultés de l'âme, mais “aussi et sur- 
tout” de former un “chrétien” en 
lui inculquant de fortes convie- 
tions religieuses et en l’aidant à 
acquérir de solides habitudes de 
vertu. 

Tâche principale 

2) La formation du chrétien 
est la partie principale dans l’oeu- 
vre de l'éducation: toujours et à 
chaque instant la formation du 
chrétien doit s'unir intimement à 
la formation de l'homme; de sor- 
te que non seulement il n'est ja- 
mais permis de séparer ces deux 
choses l’une de l'autre, mais il 
faut veiller à ce que la formation 
chrétienne ne devienne pas “une 
chose secondaire’ dans l'école. 

Rôle de l'Eglise 

3) L'Eglise “seule” a mission 
pour former le chrétien. Si donc 
on considère l'éducation dans son 
ensemble et d'une manière adé- 
quate, on peut et l'on doit dire 
qu'elle appsrtient nécessairement 
et surtout à l'Eglise; et que les 
pacs et les maîtres qui travail- 
ent à la formation d'un enfant 
chrétien sont, avant tout, les re- 
présentants, les lieutenants et, 
pus ainsi dire, les ministres de 
Eglise 

La part des parents 

4) Cependant, 
partient aussi, en un sens Vrai, 
aux parents: et cela, non seule- 
ment en vertu d'un droit que leur 
confère la nature et d'une obli- 
gation qu'elle leur impose, mais 
encore en vertu du droit que leur 
confère l'Eglise de Dieu et de l'o- 
bligation qu'elle leur impose d'é- 
tre ses lieutenants et comme £es 


Représentants des parents 

5) Les maîtres, à qui les pa- 
rents confient leurs enfants, sont 
done d'uné manière spéciale les 
représentants et des parents et de 
l'Église; des parents, pour tout 
ce qui touche à la formation de 
l'homme; de l'Eglise, pour tout 
ce qui touche à la formation du 
chrétien. 

Les maitres et l'Eglise 

6) La formation du “chrétien” 
étant la “partie principale” dans 
l'éducation, et les maitres étant 
les “représentants et les lieute- 
nants” de l'Eglise pour tout ce 
Le se rapporte à cette formation, 
il s'ensuit q''e les maitres dans 
leurs fonctions dépendent enco- 
re plus de l'Eglise que des pa- 
rents: c'est donc à l'Eglise surtout 
de juger du choix des maitres. 
En d’autres termes, les enfants 
ne doivent être confiés que des 
maîtres approuvés par l'Eglise et 
jugés par elle pe À oh et dignes 
de la représenter; car, si les en- 
fants en vertu des droits de la 
nature appartiennent vraiment 
aux parents, par le saint Baptè- 
me ils appartiennent aussi à l'E- 
glise, et cela, en vertu d'un droit 
surnaturel, auquel doit être su- 
bordonné le droit que les parents 
tiennent de la natur®. Il s'ensuit 
également que les péEnes 
d'études, les livres, l'ensei 
ment, les règlements de “diseipli- 
ne, etc., doivent être soumis à l’ap- 
probation de l'Eglise, afin qu'elle 
puisse retranche:, ajouter, modi- 
fier autant qu ‘il est nécessaire ou 
utile pour micux assurer la fin 
principale de l'éducation. 

Moyens qui 
a être utilisés 

7) Un père ou une mère peu- 
vent faire l'éducation de leur en- 
fant ou par eux-mêmes ou par 
un autre de lzur choix. 

8) Plusieurs pères de famille 
peuvent s'unir pour fonder une 
école: et cette $cole, de droit, res- 
te sous leur contrôle. 

9) L'Eglise peut aussi fonder 
des écoles dont elle garde exclu- 
sivement la direction et le contrô- 
le; mais, règle générale, elle n'im- 
pose pas aux parents l'obligation 
d'y envoyer leurs enfants. 

Rôle de l'Etat 

10) La société civile constitue 
une société parfaite en son genre 
et voulue par Dieu. Il est tout jus. 
te qu'elle ait son mot à dire dans 
l'éducation des citoyens qui en 
font partie. Mais dans aucun cas, 
elle ne peut s'arroger ici la supré- 
matie de {oute éducation. Son de- 
voir sera d'aider, mais aussi de 
ne jamais supplanter la famille et 


l'Eglise. 
Les commissaires d'écoles 
11) Les commissaires d'écoles 
sont élus par les parents et pour 
les parents. Ils doivent travailler 
en collaboration avec l'Eglise et 
avec la société civile, en ñe 5a- 


|crifiant jamais les droits des pa-|faut 
l'éducation ap. | rents et de l'Eglise. 


12) L'Etat doit, autant que les 
circonstances le demandent, faci- 
liter aux parents l'accomplisse- 
ment de ce devoir de l'éducation 
en l'’aidant et en l'encourageant. 

13) L'instruction religieuse est 
obligatoire de sa nature: l'Eglise 
peut forcer les parents à la don- 
ner ou à la faire donner à leurs 


ministres pour la formation du | enfants: et c'es: là un des cas où 


chrétien, 


jun gouvernement chrétien doit, 


l'Association ne perd jamais de 
vue. 

L'Association vous rend fiers 
de votre langue et de vos tradi- 


tions. Vous avez le droit de gar«<! 


der votre langue et vous seriez 
infidèles à vos ancêtres et à votre 
patrie, le Canada, si vous laissiez | 
disparaître ou même s'affaiblir 
vos traditions chrétiennes et na- 
tionales. Ces traditions, conser- 
vées et vécues, sont votre contri- 
bution la plus précieuse et la plus. 


estimable à vos familles et à vo- 


L'Association d'Education est | 
bien vue du gouvernement. Les 
PR comprennent que si 
Association n’admet pas de com- 
promis quand il s'agit de princi- 
pes immuables, c'est sur seul 
point qu'elle ne Cède jamais. Les 
gouvernants sont convaincus que 
l'Association ne veut aucunement 
entraver mais plutôt faciliter leur 
tâche déjà difficile. Per la cour- 
toisie, ses bons procédés, sa co0- 

|péretion désintéressée, elle a ac- 
quis la faveur de collaboratrice 


estimée 
€ de votre Association 

L'Association d'Education est 
vôtre. Ses membres ne demandent 
rien pour eux-mêmes. Ils deman- 
dent quelque chose pour le bien 
de vos enfants. Ils demandent plus 
que vos félicitations, plus que vo- 
tre intérêt à leurs accomplisse- 
ments, plus que votre sympathie 
et votre appui moral. Ils deman- 
dent votre secours financier pour 
accomplir leur tâche désintéres- 
sée. 

L'éducation vous coûterait 

trente fois plus 

Si vous n'aviez pas l’Associa- 
tion, l'éducation catholique de vos 
enfants vous coûterait trente fois 
plus qu'elle ne vous coûte main- 
tenant. C'est-à-dire que pour cha- 
que dollar que vous contribuez 
aujourd'hui à l’Asscciation, il vous 
{faudrait en dépenser trente pour 
vos écoles. Pensez-y bien. 

Si c'est possible, versez le dou- 
ble de votre contribution accou- 
tumée. En ce faisant, vous faites 
oeuvre de foi et de patriotisme. 
Vous rendez possible l'éducation 
de vos enfants dans les principes 
chrétiens et les traditions natio- 
nales qui ont fait la force et le 
bonheur de votre peuple. 

Quand vous êtes réunis en fa- 
mille pour dire le chapelet cha- 
que jour, dites une dizaine ou au 
moins un avé pour l'Association 
d'Education des Canadiens Fran- 
çais du Manitoba. 

Gerald MURRAY, 
archevêque coadjuteur, 
Winnipeg. 


au besoin, prêter main-forte à 
l'autorité + ésiastique. 
u Manitoba 

J'ai . , mes chers amis, de 
résumer dans ces principes aussi 
brièvement de e possible l’ensei- 
gnement de l'Eglise sur l'éduca- 
tion. Depuis 1890, les catholiques 
du Manitoba ont lutté ferme pour 
l'application de ces principes. 
Nous n'avons pas eu les succès 
que nous aurions dû obtenir. Il 
n'y a pas longtemps, un inspec- 
{teur non-catholique disait: “Nous 
avons blâmé les catholiques du 
Manitoba, qui, en 1890, réclamait 
l'enseignement de la religion. Je 
m'aperçois maintenant que nous 
avions tort et que eux avaient rai- 
son”. Toute personne qui s arrête 
quelque peu à observer ce qui se 
passe et à réfléchir ne peut que 
déplorer l'absence de l'enseigne- 
ment religieux dans les écoles. 

Raison d’être de l'Association 

C'est pour obvier à cet incon- 
vénient, est-il dit, au premier ar- 
ticle des constitutions de l’Asso- 
ciation des Canadiens-Français du 
Manitoba, et c'est en vue de con- 
server leurs traditions nationales, 
leurs moeurs et coutumes parti- 
culières et d'assurer leur survi- 
vance comme entité catholique et 
française que fut fondée en 1916 
celle que nous nommons ordinai- 
xement l'Association. Beprésen- 
tants des 2,000 pères de familles 
françaises du Manitoba, ces laïcs, 
ces prêtres et religieux se réuni- 
rent depuis 33 ans à tous les 15 
jours pour sauver le plus possible 
des droits de l'Eglise et des pa- 
rents. 

Succès obtenus 

Ont-ils réussi? Vous pouvez 
vous-mêmes répondre à la ques- 
| tion. Il est certain qu'il y eut des 
| épaves. Il ne faut pas en être sur- 
pris car l'armée qui est au front 
| Fecoit des coups. S'il y eut des 
[as par contre la victoire s’est 
maintenue. La population françai- 
|se a presque doublé depuis 1916 
sans aide d'immigration étrangère 
et malgré l'émigration vers les 
provinces de la Colombie et du 
Québec d'un bon nombre des nô- 
tres. De nouvelles paroisses fran- 
caises, de nouvelles écoles ont été 
fondées. Nos communautés reli- 
gieuses sont plus nombreuses, no- 
tre clergé diocésain a augmenté 
malgré que le besoin soit encore 
plus grand que jamais. Nos fer- 
miers sont dans une situation fi- 
nancière plus ferme que jamais. 
san industriels et nos commer- 
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çants, nos professionnels pour- 
raient être et devraient être plus 
nombreux, mais il y a progrès. 
Si l'Association 
n'avait pas été fondée 

Sans l'Association d'Education 
nous n'aurions jamais pu obtenir 
de tels résultats. Nous sommes 
arrivés à un moment de notre vie 
nationale où il ne suffit pas de se! 
tenir sur la défensive, mais il! 
aller de l'avant. L'As- Tte 
sociation vous represente, ‘parents | 
chrétiens; en la soutenant, vous 
économisez. En l'encourageant en 
tout temps, vous lui donnez une 
force auprès des autorités civiles. 
Il est done de notre devoir de 
souscrire généreusement, même 
en nous privant de plaisirs lé- 


gitimes. 
+ Georges CABANA, 
archevêque coadjuteur, 
St-Boniface. 


LA LIBERTE A LE_ PATRIOTE 


“Moi, je collectionne des OBLIGATIONS d'ÉPARGNE” 


Billet du vendredi 


Balzac et 


son génie 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Balzac aura été un homme é- 
trange, en même temps qu'un gé- 
nie. On trouvé en lui tous les ta- 
lents, les paradoxes, les exagéra- 
tions, les contradictions, toutes les 
qualités et leurs défauts. Même 
dans la mort, et sans qu'il y soit 
pour rien, il prend des attitudes 
originales. C'est ainsi que 1949 
marque le cent-cinquantième an- 
niversaire de sa naissance et le 
centenaire de sa mort. Ce qui, 
à # regarder de près, n’est vrai 
qu'à moitié. Car il naquit le 20 
mai 1799 et mourut le 18 août 
1950. Mais ses admirateurs en 
France, extrêmement nombreux, 
décidèrent que l'année 1949, en- 
tre ces deux pôles, serait l'année 
Balzac. Commencées au mois de 
mai en Touraine, province nata- 
le de l'écrivain, les manifesta- 
tions se termineront à Paris, au 
cours de 1950. On y prendra part 
de partout, même de l'étranger, 
car il existe dans de nombreux 
pays des sociétés d'Amis de Bal- 
zac. La postérité aura été bonne 
pour l’homme, plus juste et plus 
compréhensive que son temps. 
Car il passa, enveloppé de sa 
gloire, sans être reconnu. Ses con- 
temporains voyaient en lui un 
écrivain de troisième ou quatriè- 
me zone, à peine plus remarqua- 
ble qu'Eugène Sué. IL écrivit l'u- 
ne des grandes oeuvres de l'u- 
nivers, cette Comédie humaine 
qui comprend une centaine de 
volumes, et mourut pauvre. Chez 
les critiques de son époque, mê- 
me Ste-Beuve ne soupçonna pas 
la grandeur de son effort, ni la 
qualité de son génie. Il fut in- 
juste à son égard, comme il l'a- 
vait été pour Chateaubriand. Mais 
Balzac triomphe du mépris, de la 
critique et du temps. 

* 

11 fut divers, prolixe, tentacu- 
laire. 11 toucha à tout. Son ambi- 
tion était de peindre la société 
autour de lui, sous ses aspects 
variés, à ses échelons les plus bas 
comme aux plus élevés. Il montra 
les hommes et les moeurs, mais 
aussi le mouvement des idées, la 
politique et l'administration, le 
cadre physique des villes, le pay- 
sage agreste, l'intérieur des mai- 
sons et celui des âmes, jusqu'aux 
détails relatifs à l’ameublement, 
la table, le vêtement des gens. En 
ce qui regarde la vie en France, 
pendant la première moitié du 
dix-neuvième siècle, Balzac est 
un guide incomparable. Même les 
historiens doivent avoir recours 
à lui, pour fixer certains traits 
de leurs reconstitutions. Il est un 
géant sens égal, qui a sa place 
auprès de Chateaubriand ei de 
Hugo, deux de ses contemporains 
qui atteignirent aux sommets, et 
l'ignorèrent comme la plupart. 
Dans la longue lignée des roman- 
ciers français, il fut probablement 
le premier à se préoccuper des 
problèmes sociaux, tels qu'ils se 
présentaient à ses yeux. Il était 
du peuple, près du peuple, et lui 
marquait une sympathie que ré- 
vèle chacune de ses pages. Il fut 
un apôtre de l’action sociale, ain- 
si qu'en fait foi son Envers de 
l'histoire contemporaine. Comme 
le notent les critiques d'aujour- 
d'hui, entre autres l'abbé Philip- 
pe Bertauld, il découvrit alors 
un terrain sur lequel les roman- 
ciers chrétiens mettront un demi- 
siècle à le suivre, “Avant-Bour- 
get, Barrès, Bazin, Baumann, Pé- 
guy, avant Bordeaux, Mauriac, 
Bernanos, etc., il y avait eu Bal- 
zac”. Il est le père des roman- 
ciers réalistes, l'ancêtre des mo- 
dernes. Il donna au roman fran- 
sais son orientation définitive, 
transformant, écrit Auguste Viat- 

“ce qui était récit d'aventu- 
re ou confession intime en une 
étude de moeurs, pendant moder- 
ne de la tragédie”, 


* 

Sous l'angle religieux, il se You- 
lait catholique, mais souvent son 
catholicisme s'engagea dans des 
voies peu süres. Il n'avait, noie 
l'abbé Bertauld, ni l'esprit sur- 
naturel ni la notion du péché. Il 


| joue 


imprudemment avec des 
idées dangereuses, ou qui peu- 
vent l'être, pour avoir manqué 
de certains critères et de princi- 
pes fondamentaux. S'il était riche 
de bonnes intentions, il n'aperée- 
vait pas les conséquences possi- 
bles d'actes, d'exemples, de direc- 
tives qu'il offrait. En 1847, l'en- 
semble de son oeuvre entraîna la 
condamnation de l'Index. Dans 
l'étude qu'il consacrait récemment 
à l'écrivain, en marge d'ouvrages 
de l'abbé Bertauld et de cet au- 
tre de Bernard Guyon, Pensée 
politique et sociale de Balzac, M. 
Auguste Viatte écrit: “Omnes fa- 
bulae amotoriae, dit la condam- 
nation: qu'est-ce qui, pour nous, 
dans la Comédie humaine, est en- 
core une fabula amatoria? Mais 
qu'est-ce qui n'en prenait pas la 
figure lorsqu'on lisait le texte 
fragment par fragment — dans 
les feuilletons des journaux — 
c'est-à-dire en s'attachant, non 
aux caractères ni au sens profond 
que cette fragmentation détrui- 
sait, mais au déroulement de l'ac- 
tion”, Si imparfaite, si incomplè- 
te soit-elle, l'oeuvre de Balzac est 
unique. Il y vit plus de deux 
mille personnages, dont un grand 
nombre se retrouvent d'un livre 
à l'autre, tenus, reliés, attachés 
ensemble par la vie. Paris est 
son domaine de prédilection, mais 
il ne méconnaît point la province. 
On voit même dans son oeuvre, 
avant qu’il eût conçu le plan sur- 
humain de la Comédie, une sor- 
te de cycle qui a pour cadre cet- 
te Touraine où il avait vu le jour, 
à laquelle il resta toujours atta- 
ché, où il se réfugiait quand l'air 
de la capitale lui devenait irres- 
pirable. Si Balzac n'avait pas été, 
que de choses ne saurions-nous 
pas? 
L'ILLETTRE. 

(reproduction interdite) 


Violences contre 
l'Eglise catholique 
en Albanie 


Une campagne d’une rare vio- 
lence sévit depuis 1945 en Alba- 
nie contre l'Eglise catholique, sys- 
tématiquement persécutée. Ses 
membres ne constituent qu’une 
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» » » Internationale 


iSpéciot à “Lo Liberté et le Potriote") | 


L'assistance technique aux pays retardataires et ses 


conséquences 


Le développement économique | 


des pays retardataires retient l'at. 
tention de tous les gouvernements, 

ment depuis la guer- 
re de 1939. La nécessité de recou- 
rir à ces pays pour obtenir des 
matières premières en vue de la 
production de guerre a eu pour 
résultats de mettre en lumière 
à la fois leurs possibilités éco- 
nomiques et les bas niveaux de 
vie de leurs populations. Dès la 
fin des hostilités, il a été sérieu- 
sement question d'apporter une 
aide à ces pays en vue d'accélé- 


rer leur développement économi- | 


que, mais c'est seulement depuis 


cette année qu'un programme vas- 


te ct coordonné a été envisagé, 


, sous l'impulsion du gouvernement 


américain. 

L'assistance technique en vue 
du développement économique et 
le Point IV du Président Truman 
sont devenus synonymes. En ef- 
fet, dans son discours inaugural 
du 20 janvier 1949, le Président 
Truman a proposé l'adoption d'un 
“programme hardi et original 
pour faire bénéficier les pays in- 
suffisamment développés de nos 
découvertes scientifiques et de 
nos progrès industriels afin de 
les aider à se développer et à 
améliorer leur situation”, Il ap- 
partient au Conseil Economique 
et Social des Nations Unies de 
s'emparer de la proposition amé- 
ricaine et de la transformer en 
réalité. C'est ce que fit le Con- 
seil le 4 mars 1949 en chargeant 
le Secrétariat des Nations Unies 
et les institutions internationales 
spécialisées de préparer un projet 
complet de programme pour l'ex- 
tension de Ja collaboration en ma- 
tière d'assistance technique, ain- 
si que les méthodes de finance- 
ment et les moyens d'assurer la 
coordination de l'élaboration et de 
l'exécution de ce programme. 

Uny rapport fut donc examiné 
par le Conseil économique, et so- 
cial en août dernier, examen qui 
a abouti à une résolution qui doit 
être discutée par l’Assemblée gé- 
nérale des Nations Unies au cours 
de sa présente session aux Etats- 
Unis. Avant d'indiquer les sug- 
gestions du Conseil économique et 
social én matière d'assistance 
technique, il convient d'esquisser 
les raisons d’être et les buts du 
programme d'assistance techni- 
que. pour le développement éco- 
nomique. 

Infériorité économique 

C'est un fait palpable que l’é- 
volution technologique n'a pas 
suivi le même rythme dans l'en- 
semble des pays de la planète. 
Certains pays, note le rapport des 
Nations Wnies, ont connu un ac- 
creissement à peu près régulier 
de la productivité et une trans- 
formation fondamentale des con- 
ditions de vie et de travail de 
la plus grande partie de la po- 
pulation. Il reste que dans de 
nombreux autres pays, l'évolu- 
tion technologique a été lente et 
inégale, tandis que dans certains 
autres pays l'application des tech- 
niques modernes n’a quelquefois 
servi qu'à épuiser plus rapidement 
les ressources insuffisamment dé- 
veloppées. 

Par exemple, on estime que le 
revenu moyen par tête aux Etäts- 


petite minorité concentrée dans | Unis d'Amérique dépassait 1,400 


le nord du pays. La majorité de 
la population (67%) est mahomé- 
tane et les autres appartiennent 
à l'Eglise orthodoxe d’Albanie. 
Les prêtres italiens ont été expul- 
sés; les prêtres albanais ont dis- 
paru ou bien vivent dans de mi- 
sérables conditions sous menace 
constante d'arrestation et d'em- 
prisonnement. Toutes les écoles 
catholiques sont fermées, toute 
action catholique est interdite et 
les imprimeries catholiques ont 


dollars en 1947 et, dans quator- 
ze autres pays, variait entre 440 
et 900 dollars; mais dans vingt- 
cinq pays et dans la plupart des 
territoires non autonomes, repré- 
sentant dans l'ensemble bien plus 
de la moitié de la population mon- 
diale, le revenu moyen était in- 
férieur à 100 dollars par an. Dans 
certaines régions, le rendement 
moyen par personne, dans l'a- 
griculture, est inférieur au dixié- 
me de celui obtenu dans des pays 


été saisies. Tous les évêques, sauf | plus développés. 


un, sont en prison. Quelques-uns 
ont été exécutés. 

Il y a quatre mois, le curé d’u- 
ne église de Tirana, la capitale, 


Les conséquences d'une telle 
infériorité économique se mani- 
festent évidemment sur tous les 
aspects de la vie. Sans insister sur 


a été lui aussi mis à mort. Les |l'analphabétisme qui est courant 


membres de l'Eglise orthodoxe 
sont relativement tranquilles; une 
forte pression a été exercée sur 
le clergé orthodoxe pour l'amener 
à se réunir au patriarche de Mos- 
cou, mais sans résultat jusqu'ici. 


Notre-Dame 
de Fatima 


en Egypte 


La statue de Notre-Dame de 
Fatima est passée au Caire, capi- 
tale de l'Islam, et à Port-Said, 
pour quelques heures seuiement. 
Elle a suscité un extraordinaire 
mouvement de foules et de fer- 
veur dans les églises où elle a été 
exposée. Malgré la chaleur de l'é- 
té, malgré le manque de publicité 


dans les pays insuffisamment dé- 
veloppés, soulignons que dans ces 
pays l'espérance moyenne de vie 
est généralement inférieure à la 
moitié de celle que connaissent 
les pays très développés. La ca- 
rence des soins médicaux est to- 
tale dans les pays arriérés. 
Buts du programme 

On imagine facilement que la 
situation des pays insuffisamment 
développés constitue une source 
d'instabiljté économique et socia- 
le dans le monde. Le succès de 
la propagande communiste dans 
ces régions le démontre ample- 
ment. Le Frésident Truman avait 
donc raison de déclarer: “Nous 
devons nous efforcer d'aider les 
peuples libres du monde à pro-| 
duire par leurs propres efforts 


et de préparation, 20,000 person- | davantage de denrées alimentai- 


nes, chrétiens et musulmans, se|res, de 


de vêtements, de matériaux 


sont déplacées pour la voir et la | de construstion et de moyens mé- 


prier. Les autorités égyptiennes 
ont facilité les différentes mani- 


caniques pour alléger leur peine”. 
Est-ce à dire qu'il faudra imposer 


festations. On parle de plusieurs | en bloc les techniques et le mode 


miracles obtenus par l'interces- 
sion de la Vierge de Fatima. 


de vie du monde occidental aux 
pays peu développés? 


pour l'avenir, 


\ Bien au contraire. Ces pays re- 
présentent de grandes différences 
aux points de vue du climat, des 
ressources, dé la population et 
de l'histoire — aussi bien entre 
eux que par rapport aux pays plus 
développés et, pour chacun 
d'eux, la première mesure à pren- 
dre en vue de son développement 
économique sera d'évaluer de fa- 


: 
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intéressé. En outre 
technique ne devra 
pas constituer un moyen d'ingé- 
rence économique ou politique de 
la part de l'étranger dans les àf- 
faires intérieures du pays inté- 
ressé et ne sera accompagnée 
d'aucune ingérence de caractère 
politique: elle ne sera donnée 
qu'aux gouvernements où par leur 
intermédiaire et devra répondre 
réellement aux besoins du pays 
intéréssé et être donné sous la 
forme désirée par le pays inté- 
ressé. 

Enfin, on évitera toutes distine- 
tions fondées sur le régime po- 
litique des pays, sur la race ou 
la religion des populations. Le 
développement de chaque pays 
devra être assuré principalement 
par la population locale en utili- 
sant les ressources du pays ek 


çon réaliste les conditions et les|en apportant à sa structure éco- 


besoins qui lui sont propres. Aus- 


si, de l'avis du Conseil économi- | 


que et social, l'objectif principal 
est d'aider ces pays à renforcer 
| leurs économies nationales, grà- 
ce au développement de leurs in- 
dustries et de leur agriculture, 
afin de favoriser leur indépen- 
| dance économique et politique 
dans l'esprit de la Charte des Na- 
tions Unies, ét de permettre à 
leur population entière d’attein- 
dre urf niveau plus élevé de bien- 
être économique et social. 


Moyens d'action 
Les Nations Unies et les ins- 


sées (O.LT., O.MSS., etc.) ont éla- 
boré des plans d'assistance tech- 
nique basés sur la connaissance 
des besoins existants et les expé- 
riences déjà réalisées en matière 
d'assistance technique. Toutefois, 
cette assistance technique ne sera 
fournie qu'en accord avec les gou- 
vernements intéressés et d'après 
les demandes ‘reçues desdits gou- 
vernements, tout comme la natu- 
re des services fournis à chaque 
pays sera déterminée par le gou- 


OTTAWA -- Les projets de loi 
présentés par les simples députés 
durant la présente session sont 
aussi nombreux qu'intéressants. 
Les députés de langue française 
font particulièrement parler 
d'eux de ce temps-ci aux Com- 
munes à cause de l'importance 
des bills qu'ils proposent à la 
Chambre. 

Le Cabinet lui-même prend 
sûrement au sérieux certaines de 
ses mesures puisqu'il est actuel- 
lement à étudier une résolution 
qui ferait, si elle était adoptée, 
nommer un Canadien comme 
prochain gouverneur-général au 
Canada. 

Un Canadien 

Cette résolution qui est pré- 
sentée par M. Bona Arsenault, 
député libéral de Bonaventure, 
est venue à l'ordre du jour au 
cours de la dernière session de 
l'ancien premier ministre, M. 
Mackerzie King. On se souvient, 
en effet, que le député de Bona- 
venture a tenté de faire adopter 
le même projet de loi en 1947. 
La proposition de M. Arsenault 
fut alors plutôt froidement ac- 
cueïllie, sauf par monsieur King 
qui s'est levé de son siège 
pour féliciter alors le député de 
Bonaventure. C'est la seule fois 
durant notre longue expérience 
aux Communes que nous avons 
été témoin que M. King se soit 
donné la peine de se déranger 
pour aller féliciter un simple dé- 
puté après son discours, De tou- 
te façon, l'idée a fait son chemin. 
Aujourd'hui le même projet est 
de nouveau présenté par le même 
député. II fait le sujet de con- 
versation dans les corridors du 
Parlement. De source fiable, on 
apprend que la question de nom- 
mer un Canadien comme gouver- 
neur-général est actuellement à 
l'étude devant le Cabinet. 

Par ailleurs, plusieurs mesures 
visant à faire du Canada un pays 
encore plus autonome sont dis- 
cutées ou le seront durant la pré- 
sente session. Outre le projet 
d'abolir les appels au Conseil 
privé, le Parlement sera appelé 
à adopter une mesure qui don- 
nera à notre pays le droit de 
modifier notre propre constitu- 
tion. Si le projet de loi de M. 
Arsenault est adopté, ce sera un 
autre pas vers un Canada plus 
indépendant. 

Le mot “Dominion’” 

Le député de Bonaventure a 
aussi un autre projet de loi qui 
fait beaucoup de bruit. 11 s'agit 
d'une mesure qui est déjà adop- 
| tée en première lecture et qui 
vise à faire disparaître totale- 
ment l'usage du mot ‘Dominion"” 
au pays. 

M. Arsenault voudrait que les 
statuts revisés du Canada soient 
modifiés de façon à remplacer le 


er à oo 


A la Chambre 
des Commune. 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’') 
Par Denys PARE 


Le Cabinet étudie la possibilité de nommer un Canadien 
! au poste de gouverneur-générai du pays. 


nomique et sociale les modifica- 
tions appropriées. Bien que les 
gouvernements des pays insuffi- 
samment développés doivent a- 
voir un rôle primordial à remplir, 
on encouragera dans toute la me- 
suré du possible l'initiative et 
l'entreprise individuelles, chaque 
fois qu'elles sembleront devoir 
être efficaces. 

I n'est pas possible d'exposer 
dans les cadres d'un article de 
journal les dispositions pratiques 
envisagées pour développer l'as- 
sistance technique, notamment les 
domaines du travail, les formes 
de l'assistance technique, leur or- 


titutions internationales spéciali- | ganisation et leur financement. 


Notons toutefois que des projets 
précis ont été établis et que le 
programme pourra être appliqué 
très rapidement. Souhaitons que 
l'Assemblée générale des Nations 
Unies donne suite aux recomman- 
dations du Conseil économique et 
social. 11 y va du sort de plus de 
la moitié du genre humain, L'oc- 
casion se présente de marquer 
“une phase nouvelle et mémorable 
dans l'histoire économique et so- 
ciale de l'humanité”. 


ployé dans nos lois. 

Notons que la Nouvelle-Zélan- 
de est le seul pays du Common- 
wealth où on emploie encore le 
mot “Dominion”, Le nom de ce 
pays, membre du Commonwealth 
britannique, fut changé en celui 
de “Dominion de la Nouvelle- 
Zélande” par une proclamation 
royale du 9 septembre 1907. 

Selon le parrain du bill en 
question, l'usage du mot “Do- 
minion” pour désigner notre 
pays laisse entendre l'idée de 
subordination et par conséquent 
le mot r'a plus sa raison d'être 
au Canada. On emploie souvent 
aussi le mot dominion simple- 
ment par habitude ou par négli- 
gence, a expliqué le député de 
Bonaventure. 

I1 semble que l'abolition de ce 
mot lorsqu'on l'emploie pour dé- 
signer le Canada, ne serait que 
le fait logique suivant la décla- 
ration du premier ministre At- 
tlee qui annonçait aux Commu- 
nes anglaises, le 2 juillet 1947, 
que le nom de Secrétaire des 
Affaires des dominions venait 
d'être changé en celui de Secré- 
taire d'Etat pour les relations du 
Commonwealth. 


Représentation adéquate 


La mesure proposée par M. 
Paul-E. Gagnon, député indé- 
pendant de Chicoutimi, a fait 
couler aussi beaucoup d'encre; 
non seulement dans les journaux 
d'expression française, mais aus+ 
si dans les quotidiens de langue, 
anglaise, M. Gagnon voudrait que 
les Communes consentent à cons- 
tituer un comité qui enquêterait 


sur la part des Canadiens de lan- 


gue française dans le fonctionna. 
risme fédéral. Selon le député 
de Chicoutimi, il y aurait discri- 
mination dans le service civil en 
ce sens que les Canadiens de lan- 
gue française n'auraient pas les 
positions auxquelles ils ont droit, 
Il veut qu'un comité parlemen- 
taire soit formé en vue “d'expri- 
mer la possibilité d'accorder aux 
nôtres une représentation pro- 
portionnelle à leur nombre dans 
le fonctionnarisme fédéral." 

Le député indépendant a dé- 
claré aux journalistes dans un 
interview que le Canada fran: 
çais était inadéquatement repré- 
senté dans les services du gou- 
vernement fédéral, et qu'il espé- 
rait que son projet serait un re- 
mède à cette situation injuste, M, 
Gagnon soutient que la propor- 
tion des Canadiens de langue 
française dans le service civil 
n’est que de 17 pour-cent. Basée 
sur la population des Canadiens 
français qui est d'environ quatre 
millions, notre part dans le fonc- 
tionnarisme devrait être, à son 
avis, de trente-trois pour-cent, 
M. Gagnon soutient, d'autre part, 
que la plupart des nôtres qui sont 


mot “Dominion"” par le mot Cay à l'emploi de l'Etat n'occupent 


nada ioutes les fois qu’il est em- 
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Cadeaux princiers à 
la Société Historique 


ST-BONIFACE La Société 
a'fait dernièrement un appel en 
qu'elle veut constituer au service de ses membres et des lec- 
teurs int l'histoire, En réponse à cette 
demande, la Société a reçu des volumes bien précieux, D'une 
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Richard & Fils Motor 
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Essence Huile Accessoir 
Pneus — Réparations 
Produits Imperial Oil 
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donateurs qui ont ré- 
notre appel et réitérer 
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que leurs volumes servi- 
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Yves l'intrépide 


à leur arrivée à Montréal, 
auditeurs de 
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apportait le 
L'auteur de 
au gagnant d'un conc 
|le jeune Luce Pagé, de Montréal, que l'on 
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Services ‘Fleurs de Hawaii’ 
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Services de vaisselle modernes avec motifs de ‘Fleurs de Hawaii” 


reproduction a 
merveilleux 


Les modèles comprennent : 
Gingembre Rouge — Feuilles de Croton — 
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uthentique des teintes naturelles dans leur coloris 
Anthurium Rouge — 
Hibiscus Jaune 


Coque de Gingembre — Feuilles Monstera. 


Service de 20 morceaux — Comprend 4 tasses, 4 soucoupes, 4 assiettes à 


pain, 4 assiettes à viande, et 4 coupes à fruit, 


Idéal pour nouvel 


17.95 


le mariée, 


Service pour 6 personnes — 39 morceaux, 6 de chacun: tasses, soucoupes, 


|d'Emerson. une plaque avec monument en pierre à la mé- 
| moire de la Police Montée. C'est en effet de cet endroit, connu 
| sous le nom de Dufferin Barracks, aue les officiers et soldats 
de la Police Montée, nouvellement formée, sont partis en 


AGENCIES assiettes à pain, assiettes à viande, coupes à fruit, potage 
Un crémier et un sucrier couvert. 


204, Edifice Bank of Commerce 
Norwood, Man. 
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Comprenant crémier et sucrier, 


Retraites fermées 


Service pour 8 personnes — 523 morceaux 


Téléphone: 203 093 
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1874 pour les postes qu'on 
avait assignés dans les Territoires 
du Nord-Ouest, La Commission 
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REPAS — GOUTERS 
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Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h, 15 am. à 


12 h pm 


gens de Notre-Dame de Lour- 
des. 

28-31 Demoiselles ukrai- 
niennes (en anglais). 


Unis avait fait construire des en- 
{trepôts considérables en cet en- 
| droit qui prit le nom de ‘‘Dufferin 
| Barracks” et parfois de Fort Duf- 


{Manitoba et son président, 
| Douglas a présidé, présenté et re- 
|mercié les orateurs. Un détache- 
ment d'une vingtaine de policiers 
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BY-LAW TO THE ELECTORS OF 
OF ST, BONIFACE NO. 1188. 
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PAR que nous avons 
vu plusieurs fois au Manitoba, no- 
tamment aux fêtes du deuxième 
centenaire de La Vérendrye, 
1938. M. Surveyer a une fille qui 
réside à Winnipeg, Mme John 
Payne, épouse de M. Payne qui a 
jété nommé assistant-gérant de la 


qu e est bien connu de tout le Ca- 
nada français surtout dans le do- 
maine des réalisations sociales. Il 


à l'Université Laval et 
|s'es st toujours intéressé aux mou- 
| vements coopét atifs et autres me- 
sures sociales. 1] a lui-même orga- 


|ciologie 


M. Surveyer est le frère du juge | ct 1 lu M 
| nitoba ont présenté un mémoire | 
[à cette commission, 


c'est que nos compatriotes du Ma- 


le jeudi 13 


| octobre, à 11 h. 30 a.m. Un groupe 


en! 


de représentants de nos sociétés 


culturelles se sont réunis et ont 


|blèmes et È 
[des Franco-Manitobains. 


est le doyen de la Faculté de So- | 


[au Manitoba 


| préparé un mémoire sur les pro- 


les besoins culturels 
Le mé- 


représentants de l'Association d'E- 
ducation, du Cercle Molière, du 
Cercle Calixa Lavallée, des Mou- 
vements Coopératifs, du poste 
CKSB. On y a fait l'analyse de la 
situation des Canadiens français 
et souligné le fait 
que les lois portées contre le fran- 


A leur retour, M. et Mlle Lam- 
| bert s'arrêétèrent une semaine à 
Edmonton, Alta, chez Mme J, 
Chatain, soeur de M. Lambert. 


Deces 


le dimanche 9 octobre, à l'hôpital 
de St-Boniface, après une brève 
maladie. Il était âgé de 59 ans. 


Il laisse dans le deuil, sa mère, 
| Mme Napoléon Despatis, ses frè- 
res, Alfred et Henri, tous deux de 
St-Boniface: cinq soeurs: Mmes 


| 
| 
| 


| 


Les évêques du Minnesota, à | 
l'occasion d'une réunion, ont dé- 
cidé dernièrement de donner leur 
appui au projet lancé par M. l'ab- 
bé Shanahan, curé de Warroad, 
Minn., de construire une église- | 
souvenir en l'honneur du Père 


voyageurs. Cette histoire est bien 
connue de nos lecteurs et nous 
n'avons pas l'intention de la ré- 
péter ici. Il est tout de même in- 
téressant d'apprendre qu'on va | 
construire une église à la mémoi- 
re du Père Aulneau et qu'on fe- 
ra appel en ce sens à tous les ca- 


UP 


SERVICE PROMPT, 


N LUMGER: FUEL 
Téléphones 201 105-06 
SUR 


C' 


ET COURTOIS 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


1e 
District of St. Boniface of One |nisé ] a chaire d'enseignement so-|Çais par le parlement maritobain | E.-P. Dumont et J.-E. Desrosiers, % , | 
Hundred and Seventy a $170,000.00) Dollars |cia] à Laval et avec ant succès. | avaient comme résultat de créer | de St-Bboniface, J.-A. Lapierre, de on eng ne grd 
ls bèrebe mvèn this of The School District of | 0 influence s'est fait sentir en | une situation nuisible de fait à la | Montréal, W.-P. Lévèque, de Van- pan; àe W 4 zélé pasteur, sera 2] Voyages 
1188, ir of The City ot | dehors du Québet, et cet été il a | minorité française du Manitoba. | çouver, et F. Meday, de Chicago. LA me d’un lieu p Pneu un monu- ” : 
Fr” | g slectors of The Le mémoire suggère certaîns |" Les funérailles ont eu lieu le | Plus d'un lieu de prière un monur | Chemin de fer — Paquebot — Avion 
out Bciselé je Schools Aci” at the times and | de je dE mercredi 12 octobre, en la basili- |}, émoire de cet humble et saint | : 
! nt ec ra -mæa À ans R - Le e >» e 
fé be ficultés. Nous autos l'occheles don us = nr 4 Re | religieux que ses confrères com- 195, avenue Provencher, St-Boniface 
Sins nla Ve to raie le zum ci One Méndred and "Bevents MONUMENTS d'en parler de nouveau. | ls basilique Re LÉ sept es he a Téléphone 201 351 
s aforesaid, is to raise the sum « n undred Seventy | « + L 
r $170.00000) Dollars by the and of ' 2! | reg anen : + 4 es er” ae 0 8 
purpose of purchasing à site and erecting ne and sale pes dr 0 | FUNERAIRES [1 y a à la Commission Royale| , 14 néraille Coutu avait charge A Le Lg A "pages, | 
an estimated cost of Two Hundred and Twenty Thousand (k220.000 06) Dollars deux secrétaires, l’un de langue | des funérailles. Rabat pa , PRMREES 


» provided as folk 


vw's 


anglaise et l’autre de langue fran- 


DE TOUTE DESCRIPTION çaise. Le secrétaire de lan | 
Lu L af ate) $ 50,000.00 > ect gue À de 
Fr su $170.000.00 française est M. René Garneau, urons-nous ages compteurs pour 
mur J.-0. BRUNET littérateur et homme de lettres > | } 
5220,900.00 bien connu au Canada français, S E if | Ci £ d S B f 
MT rl ee je |] 405. re Bertrond Tél. 201 864 [| DEP, nu eu Canada francais, | cgtionnement à St-Boniface: ite de ot-Bonirace 
L W FIRS AY OF « at the hour of + a ' bre de la Société Royale. Nos au- F - s 1rsrnière réuni nsei [il- | 
je coin Youville € 1 . Nos au Aurons-nous des compteurs/nière réunion du Conseil de Vil 
‘ Kk À 0 o'clock in the diteurs à CKSB ont souvent l'oc- ir »nnement? |1 » S ifa : ur ler | 
atterr À | 1e rwwing shall the rsspe | el i ! - uv pour stationnement? | le de St-Boniface et, pour le mo- 
. x on. and the following : al e respective Résidence: 88. Chemin Ste-Morie |casion d'entendre M Garneau, al" Conime on lo dl on ast à tas. mént On mois ne Éhévi ont | so U MISSIONS 
| Tét.: 10rS QU 1 fait la critique des livres | taller des compteurs pour station | décidé de ne pas favoriser cette Des ions cachetée né ée 
POLLING VLs DE 1 6 r s à s l S - | 1G s 1e 1ser c soumissions cachetées, marquées 
SR . « : ING DIVISIONS | D, ETS nts littéraires con- | neme nt sur quelques rues de Win- | me e. Le chef de pélice, M. | “SOUMISSIONS POUR GARAGE", se- 
w ARD Lg 2 Boniface | MPOFrAInS, | ripeg. Le Conseil de Winnipeg a | Beaudry, a affirmé qu'il n'y avait | ront reçues par le soussigné jusqu'à 5:00 
ER : ace me affirmé qu'il s'agissait d'un essai|pas de danger de congestion sur | heures du soir le lundi, 24 octobre 1949, 
WARD ras | de trois mois, après quoi on dé- | nos rues principales, et qu'on ne | pour 
WARL s- … FR cidera si la mesure s'étendra aux | pouvait justifier la mesure pour LA CONSTRUCTION D'UN GARAGE A CINQ PLACES à 
WARI ay | principales rues de la ville, Plu-|cette raison ou ce prétexte. La l'arrière de l'Hôtel de Ville. 
7 sieurs croient qu'il s'agit d'u-|qu 1 est renvoyée à plus tard, | Pour plus de détails, plans, devis et formules de soumission, 
ER , “Norwood Jewellers‘ > mesur 74 rm anente et que la! u'on saura ce que la ville | s'adresser à M. C. G. Muller, l'Inspecteur des Bâätisses, à 
abolicat ’ à. ù ; ille d ; g est décidée de nipeg a décidé. Il est fort l'Hôtel de Ville 
Chambers TAC St-Boniface procéder lation de comp- | pre que St-Boniface suivra Un dépôt de 5% du montant de la soumission, par chèque 
re Yéléphone 202 790 teurs le des rues principa- | l'exemple de Winnipeg si la mé- narqué ou en espèce, devra accompagner chaque soumis 
er y r- ’ les. La chose se fait partout aux | tropole manitobaine étend la me- sion - 
t requested vous offre des bijoux, montres, Etats-Un rapporte des profits | sure à toute la ville La plus basse ou aucune soumission ne sera nécessairement 
to attend at 1h bogues, objets de piété, bagues de considérables. On peut done comp-| Les propriétaires de St-Boni-| pas acceptée, 
es ns be ae of the pr us Chevaliers de Colomb. |ter que Winnipeg aura bientôt | face se prononcercnt sur la ques- PAR ORDRE 
e Ve ei 4 un el : : -ompteurs et qu'il faudra dé- | tion de l'heure et pourroæt déci- 
of persons interested in and de ses compteurs et qu'il faudra ion d I pourrcæ i M” 
This n rally is given on behal/ u Réparations de montres, bourser les quelques sous requis | der s'ils favorisent l'heure solai- | Maurice PKHUD'HOMME, 
notice is given x behal! ot St horloges et bi outerie : ns J a a re } pen 7 , da pi Greffier 
Boniface H. DE MOISSAC og } î pour stationner le long des rues | re ou l'heure avancée. Cette ques- 
DATED at St. Boniface, Manitoba, this 3rd day uf October, AD. 1949 propriétaire de le notre spécialité importantes. Le coût habituel est tion suscite quelques échanges | Hôtel de Ville, St-Boniface, 
Maurice PRUD'HOMME, | “Norwood Jewellers” de cinq sous l'heure. NET d'opinion, mais sans grand en-|| Je 12 octobre 1949 
CITY CLERK, | | La question à été posée à la der- thousiasme de part et d'autre! Î 


Winnipeg, Mon, 14 cétobre 1949 


chos de | 
Colombie Canadienne 


par |. Boyer de la Girodey 


Visite de M. et Mme Jefin Mouton en Colombie 
Les Franco-Colombiens eurent l'honneur d'accueillir, au 
cours de fin septembre, M. Jean Mouton, conseiller culturel 
à l'ambassade de France au Canada, accompagné de sa char- 
mante épouse, qui est canadienne-française de naissance, ori- 
ginaire de Ste-Rose du Lac, Man. 


M. et Mme Jean Mouton subi-# 
rent les affres du dernier conflit professeurs de français des écoles 
mondial de 1938 à 1946 en Rouma- |! périeures de Vancouver, ainsi 
nie. La guerre terminée, ils furent}... M “et Mme Gardiner, M. et 
envoyés à l'ambassade de France Mr e P Vedel , d 
en Suêde; puis à celle d'Ottawa! Une innovation charmante à ce 
Eu ot és Pres ee son 7: es banquet intime fut l'arrangement 
ulturel ance poursuit er ou gr +0 
vers le Canada qu'il aime et ad de la saile à manger de M le Con 
r sul de France en style “Quartier 
mire, un # agnifique travail, dans Latin Cette atmosphère fran- 
la sphère intellectuelle de notre | ni, enchanta les invités qui s’=- 
pays ; vouérent subjugués par la joie de 
Bourses réciproques? t l'esprit subtil, bien fran- 
N'oublions pas que la France, de nos sympathiques hôtes. 
depuis la fin des hostilités de 1946, A l'Alliänce Française 
ne cesse de tendre généreusement \ La soirée se termina à la salle 
la main aux jeunes et ts Ca- | de la Galerie des Arts à Vancou- 
nadiens, qui bénéficient annuel- | ver, sous les auspices de l'Alliance 
lement de nombreuses bourses Française de Vancouver, où M. 
d'études, offertes par le gouver- | Mouton donna une conférence in- 
nement français. Il est à soul titulée: “La pensée d'André Gi- 
que notre gouvernement établisse | Ge”, L'érudit conférencier, qui ai- 
aussi des bourses réciproques, qui mme et admire son auteur profon- 
permettraient à la jeune élite de | Gément, fit partager à son audi- 
France de venir chez lermi- | toire son amour pour le sujet trai- 
ner ses hautes étude échan- |16, Développant rapidement le but 
se mutuel de nos élites universi- !des oeuvres d'André Gide, il fit 
taires établirait de part et d'au- |;essortir la transformation de l'à- 
tre des liens puissants, qui seraient |me sensible de lauteur, l'attrait 
à l'avantage mutuel et du Canada |de la musique qui l'inspira si 
et de la France indement et qui modela son 


e et se vensée de Dieu. Fina- 


A l'Université de la Colombie 


M. et Mme Mouton, arrivés à | lement, trop brièvement hélas! 
Vancouver le matin du 28 septem- |pour le temps dont disposait le | 
bre. furent conviés à une récep- | conférencier — M. Jean Mouton 
tion à l'Université de la Colombie, |nous fit goûter les sens esthétiques 
où M. Mouton parla aux étudiants |et la mo > de Gide 
de notre Faculté sur l'importance | Après l'ovation qüe reçut le dis- 
de la littérature française tingué conférencier, M. Anfossy 

A ün déjeuner offert à l'Univer- se fit l'interprète de 1 auditoire 
sité par le président, le Dr Nor-|Ppour le remercier cordialement. 
man McKenzie, celui-ci remercia|, Le corps consulaire présent 
chaleureusement M. et Mme Mou- |était nombr-ux. Au nombre de 
ton de leur visite et de l'intérêt |ces dignitaires, on remarquait les 
au'ils témoignent au département | consuls de Norvège, du Mexique, 
de Français. 11 loua également le de Chine, de Belgique, etc, 
dévouement de M. Anfossy, con- M. Edouard Cheramy, lauréat 
sul de France, qui accompagnait Détail qu'il plaira à nos lecteurs 
les distingués visiteurs de noter: Mile M. Sellon, prési- 

Réception chez |dente de l'Alliance Française de 


| Vancouver, annonça que le lau- 


M. et Mme Anfossy nÇ 
' réat de cette société est M. Edou- 


Le soir du 28, M. et Mme An- 


fossy donnèrent un diner à leur lard Cheram;. étudiant de fran- 
hospitalière demeure, en l'hon- | ais. en 4ème année à l’Université 
neur du conseiller culturel de | de Vancouver. Chaleureuses et vi- 
France et de Mme J. Mouton, Y |ves félicitations à notre jeune 
furent conviés principalement: le | compatriote 

président de l'Université de Van- | Visites à Victoria 

couver et les professeurs de fran- Le lendemain 29, M. Anfossy 


Çais de cette Faculté, quelques | accompagna M. et Mme Mouton 


EN EFFET! 


C'est le temps de se procurer 
des AMPOULES WESTINCHOUSE 


Mettez une ampoule Westinghouse dans cha- 
que douille de votre maison! Ainsi vous aurez 
amplement un bon écloirage duront les mois 
d'automne et d'hiver. Vous aurez une lumière 
qui durera plus longtemps, restera plus brillante. 


Vous pouvez commander les ampoules Wsiting- 
house de votre vérificateur du courant de City 
Hydro, de votre livreur de comptes ou eo: l'en- 
caisseur. Faites-les envoyer P.$.L. ou faites-en 
ajouter le prix à votre compte mensuel d'éclai- 


rage. 


=— CITY HYDRO — 


Portage et Kennedy Téléphone 848 131 


Oiseaux du Manitoba 


PORTE-FEU 


froglodytes aedon 


C'est un porte-feu de teinte légèrement brun cendré, ayant 
de. délicates lignes foncé sur le dos, et une 
barre à travers la queue et les ailes. Le dessous de 
l'oiseau est blanc crémeux, devenant d'ur brun tendre à 


brun 


travers la poitrine et les flancs 


Marques distinctives — C'est un porte-feu d'un brun cen- 
dré, de nuance crème dessous le corps, mais sans aucune 
morque bien de délicates lignes 
sur le dos. et la blancheur du dessous du corps est plus 
I} n'a pas de rayures sur les 


frappante Il a 
prononcée sur l'abdomen 
sourcils, ni aucune marque faciale et aucune rayure nulle 
part. 


Nid — Dons un trou sur un arbre, dans ne maison d'oi- 
seau ou un endroit semblable, dans un nid de brindilles 
garni d'herbes, de plumes, etc 


Distribution — Aux Etats-Unis et au sud du Canada. : Au 
Canada, à travers le Dominion, et aussi loir au nord qu'à 
la région des épaisses forêts de sapins. 


Le porte-feu est un oiseau actif travailleur et «un 
ne tolère pas d'oiseaux près des 


un 


chanteur infatigoble. {| 


et il s'ingère dans les nids des 


autres oiseaux pour y crever les oeufs. 


siens, Où © autres races 


Cette onn 


SHEA'S WINN,PEG BREWERY LTD. 


MO-240 


once est insèrée por 


| au collège de Victoria, Ile de Van- 
couver. Dès 9 h. 20 a m., le con- 
iseiller Culturel donna une cau- 


| serie aux étudiants sur: * La musi- | 


que française”, Le sujet fut illus- 
tré au moyen de disques français, 
et vivement apprécié par un audi- 
toire enthousiasme 
| A 3h. pm. les di 
teurs furent reçus r l'Alliance 
Française de Victoria, et à 8 h 
p.m., la Société d'Art de Wictoria 
jouissait à son tour d'une confé: 
rence de M. Jean Mouton, dont le 
leujet était: “Les peintres fran- 
içais”, 
| : Le 30 septernbre, les élèves-of- 
| ficiers de l’école navale de “Royal 
|Rosds”' accucillirent avec un v 
lenthousiasme les distingués visi- 
[teurs 

A travers l'ile de Vancouver 

Puis, M. et Mme J. Mouton, ac- 
compagnés de M. Alexis Anfossy, 
| remontant l'île de Vancouver du 
|sud au nord, s'arrétérent à Dun- 
can, pour saluer pendant leur pas- 
|sage dans cette ville, les Fils du 


nues Visi- 


i 


|Bienheureux Marie de Montfort. | 


|On sait que ces admirables apô- 
tres Montfortains desservent une 
|douzaine de missions au coeur de 
l'ile de Vancouver 

A Nanaimo 


Dans l'après-midi, le conseiller 
culturel et son éopuse furent re- 
içus chez M. E.-L. Girard, prési- 
Ident du Cercle Canadien-Fran- 


çais de Nanaimo, où ils visitérent 


le beau vignoble de ce vaillant , ne ere op A 
patriote, dont le dévouement à la |; res pop édher role Ayant 
cause française, dans cette région au Le re sous 1 OCCUpasion 
LS Le ce : » “* russe, M. Mouton pouvait appor- 
mérite le respect et imiration |, : 
des sien ter un témoignage direct de la ré- 
A 6! L æ à stance opposée au communisme 
é A 6 h.p m. M. A Y CONVIA | athée dans pays de l'Europe, ! 
à diner à 1 hotel ispina, en |,t aire autres. en Hoïigrie et en 
l'henneur de M. et o MOREL 
M. et Mme E.-L. Girard et l'exé- | Roumanie | tuell 
cutif du Cercle Canadien-Français L siluation religieuse actuelle 
- "ais . len France et les conséquences de 


de Nanaimo. « 
Arrêt à Port Alberni 


| Poursuivant je ler octobre la 
belle rnute qui mène à la célèbre 
plage de “Qualicum'”, M. Anfossy 


pmpatriotes la 
(forêt gigan- 


|fit admirer à ses 
“Cathedrai Grove” 
| tesque, d'une beauté saisis ,et 
lunique en Amérique du rd). 
| Puis se rendant jusqu'à Port Aji- 
| berni, ils y furent reçus par M. G. 
|Trembiay, président du Cercle Ca- 
|nadien-Français de cette région, et 
| par son exécutif. Un déjeuner pré- 
paré à l'hôtel Somass par M. et 
Mme P.-H. Paquette fit goûter 
aux sympathiques représentants 
de la France, une atmosphère bien 
française, et cela sur les berges 
du Pacifique. Les visiteurs distin- 
gués furent extrêmemeht émus, 
émerveillés d'entendre résonner 
les échos canadiens à l'extrémité 


tue notre patrie: une, indivisible, 
“A mari usque ad mare”. Chaleu- 


| 
[fonde M avec une émotion pro- 


fonde, MM. le Conseiller cultu- 
rel et le Consul de France’ remer- 
iciérent nos compatriotes de Port 


corte d'honneur d'automobiles 
pour les reconduire à Nanaimo, où 
fils reprirent le bateau pour re- 
[tourner à Vancouver, 

| Paroisses françaises de 

| Vancouver et Maillardville 
| 
? 


Le dimanche 2 octobre, M. et 
Mme J. Mouton, accompagnés de 
M. et Mme Anfossy et de leurs en- 
fants, ainsi que de Mme Gamet 
(mère de Mme Anfossy) assis- 
taient et communiaient à la sain- 
te messe, à la paroisse française 
de Vancouver. Le même jour, ils 
| visitèrent également les deux au- 
itres paroisses françaises de la Co- 
|lombie, celle de Notre-Dame de 
| Lourdes d'abord, où M. l'abbé Va- 
nier et de nombreux paroissiens 
{leur souhaitèrent une fratgrnelle 
|bienvenue. Ce fut ensuite l'en- 


tre-Dame de Fatima, où, dans le 
sanctuaire, le curé, le R. P. O. 
Meunier, O.MII. s'agenouilla au 
pied de l'autel pour rendre grâces 


ensuite ses souhaits de cordiale 
bienvenue aux éminents visiteurs. 
M. Mouton, visiblement ému, re 
mercia chaleureusement l'a 
tance et relata brièvement le re- 


nouveau chrétien en France. Il 
demanda à <es auditeurs l'assu- 
rance de leurs prières pour la 


France, plus particulièrement en 
cette Croisade du Rosaire, rappe- 
|lant à son auditoire l'insécurité 
| mondiale, et particulièrement cel- 
lle de l'Europe. 

| Au ralliement de la Croisade 


| Au grand ralliement de la Croi- 
|sade du Rosaire, qui eut lieu à 
Vancouver le même jour, M. et 
Mme Jean Mouten, le consul de 
| France et sa famille étaient pré- 
| sents. 


| Départ de la Colombie 

| La Colombie a vu partir à re- 
| gret, le 2 octobre, l'éminent Fran- 
| Sais qu'est M. Jean Mouton et sa 
| charmante épouse. Les Franco- 
| Colombiens leur souhaitent, de 
| tout coeur, un heureux séjour au 
| Canada, 


Liste de disques 


BLUEBIRD 


en vente chez 


Daoust Electric Co. 
.65 


Paul Brunelle 


5K-5347—Le Boogie Woogie des 
Prairies 
Tu n'étais 
vous 
55-5M1-—Suzanne 
Quand revient 1 
55-5333—Nous t'aimor 
Il n'est jamais 
55-5328—A7r tine 
Mon triste 
55-5324—L2+ train q i 
Chaque soir au 
lune 
55-5318—Blotti entre tes bras 
Au loin là-bas dans ma 
prairie 
55-5310-—La chanson du vagabond 
Dites-m bonjour 


Willie Lamothe 


55-5316—Je suis 
Ne me 

55-5319—L'aventure 
Quané je regarde t 
pluie 

55-5329— Allo! Allo! Petit Michel 
Je ne perse plus à toi 

55-5337—Au Lac St-Jean 
Histoire de l'Oue 
dien 

55-5346—L'église de mon v 


Je suis ans argent 


pas au rendez- 


ntemps 
tous, maman 
trop tard 


clair de 


1 as dy Rodéo 
lélaisséz pas 


mnber la 


st Cana- 


age 


La Fenille Soucy 


35-5335—Les 
boises 
Un festin 


gn 


Demandez notre catalogu 


DAOUST ELECTRIC 


202, avenue Provencher 
St- Boniface 


Téléphone 201 447 


de ce vaste continent qui consti- | 


Alberni, qui leur firent une es- | 


{trée émouvante à l'église de No-| 


à Dieu. Le KR. P. Meunier exprima | 


LA LIBERTE 


Les Canadiens français de Na- 
naimo garderont longtemps le 


tembre 1949, jour où leur Cercle 
avait le grand plaisir d'accueil 
M. Jean Mouton, conseiller cultu- 
rel dé l'ambassade de France, et 
Mimme Jean Mouton, qui, sous la 
conduite de M. Alexis Anfossy, 
consul de France à Vancouver, 
visitaient les groupes de langue 
française de notre ile 

M. Mouton, au cours d'uñe cau- 
serie amicale, retraça devant ses 
auditeurs les principales étapes 
de la vie des Martyrs Canadiens 
dont nous fetons le tricentenaire. 
| Missionnaires des époques héroi- 
ques, ils furent suivis de cet autre 
lintrépide Jésuite, le Pèré Mar- 
quette, le découvreur vec 
Louis Joiliet — du Mississipi. 
C'est d'ailleurs sous le nom de 
Comité Marquette qu'a été orga- 
nisé en France le peierinage venu 
au Canada participer aux cérè- 
monies du tricentenaire —— péle- 
|rinage auquel M. Robert Schu- 
|man, ministre des Affaires étran- 
| gères, a tenu à se foindre au cours 


ae son voyage en Amerique. 
Le contérencier établit ensuite 
un parallèle entre la brutalité des 


sauvages et la cruauté des rouges 
qui, derrière le ideau de ier 

utilisent les moyens scientifiques 
à la destruction de l'intelligence 
et de la volonté de leurs victimes, 


|l'occupation nazie firent ensuite 

bjet de questions auxquelles le 
conférencier se fit un plaisir de 
répondre, Ceci nous donna l’occa- 
sion de constater que dans les pays 
d'Europe occidentale existent 1es 


extrêmes de vertu et de vice, de| 


sainteté et de déchéance morale. 


| La France, où la pratique religieu- | 


|se devient de plus en plus éclai- 


| rée, en est un exemple caractéris- | 


tique; la présence nazie pendant 


quatre longues années fut sans in- | 


fluence durable l'âme fran- 
çalse, 


La 


sur 


soirée, agrémentée d'une 


tombola, fut joyeusement termi- | 


| née par une délectable démonstra- 
|tion des talents de pâtissières dont 


iles dames de notre Cercle sem- | 


| blent posséder tous les secrets. 

| Nos aimables visiteurs furent 

{l'objet des remerciements chaleu- 
reux de toutes les personnes pre- 

sentes qui conserveront le plus 

{agréable souvenir de cette réu- 

| mon. 


| Nous remercions M. E.-L, Gi- | 


rard, notre président, d’avoir bien 
| voulu organiser cette belle soirée. 


Port Alberni 


Le ler octobre, nous avions 
{l'honneur de recevoir M. le con- 


[sul Alexis Anfossy, de Vancou- 


|ver, et M. Jean Mouton, attaché | 
culturel à l'ambassade de France | 


| à Ottawa, et Mme Mouton. La ré- 
|ception eut lieu à l'hôtel Somos. 
|Le Cerclé Canadien-Français of- 
{frit un joli corsage bleu-blanc- 
| rouge à Mme Mouton par l’entre- 
tmise de Mme P.-H. Paquette. No- 

tre président, M. Gaudiose Trem- 
|blay, souhaïta la bienvenue aux 
| distingués visiteurs et pria M, A- 
\lexis Anfossy de prendre la pa- 
! role, Cé dernier nous parla de la 


| France et de la manière dont elle | 


Ise relève après les dévastations 
| de la guerre. 

| M. Anfossy présenta ensuite M. 
{Jean Mouton, qui traita de la 
culture religieuse, etc. Ce fut tres 
intéressant et le temps passa trop 
| vi 


l'““O Canada” et “La Marseillai- 


set « 


| Nouveau comité 

Les nouveaux officiers élus 
sont: M. G. ‘Tremblay, prési- 
dent; M. Gérard Gaudreault, ler 
vice-président; Mme Lisée Vallée, 
{2ème vice-présidente: Mme Eu- 
gène Cyr, secrétaire; conseillers: 
Mme Kropninski, M' et Mme EP.- 


H. Paquette, Mme Perreault, Mme | 
Omer Blais, M. Raoul Gaudreault. | 


Tous les dimanches, il y a une 


partie de cartes à la salle “Com-| 


munity” au profit de notré classe 
française, Cette classe se tient & 
la salle paroissiale tous les jours, 
de 4 h. à 5 h., sous l’habile direc- 
{tion de Mme Kropninski. Ÿ 

Nous avons aussi du français à 
la radio, sur demande, le studio 
ayant nommé notre cercle pour 
commander les disques. Bravo! 
CSAV. 

Nos malades 

Mme Gaudiose Tremblay est re- 
venue chez elle après quelques 
jours passés à l'hôpital. 

M. Eugène Cyr est mieux main- 
tenant, Il est à l'hôpital depuis 
quelques jours. 

M: Doré est revenu chez lui a- 
près un long séjour à l'hôpital. 

Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à nos malades. A 
tous les jours, ils ont du français 
à la radio maintenant. 


Va-et-vient 
M. et Mme Joseph Coutu et leur 


Reine, de 
en visite € 


Mme V. 


à Vancouver reconduire 
visiteurs à la fin de semai- 


n 


e 
MM. Léon et Louis Beaulieu 
sont de retour parmi nous, 


AU MANITOBA 


bi 
Aubigny 
Nomination 
S. Exc. Mgr G. Cabana a nom- 
mé M. l'abbé Pierre Gagné, en- 


à St-Antoine d'Aubigny 
onder M. l'abbé J.-A. 
curé, dans son travail. 

ssiens d'Aubigny sou- 
a plus cordiale bienvenue 
l'abbe Gagné 


viCair 


Çà et là 


leurs amis 


M. et Mme Théodule Marcoux, 
e cette paroisse, ont été éprouvés 
- la mort de M. Léon Marcoux, 
rette, Man., décédé la semai- 


iernière da 
LT 
Ne 


s offrons nos plus 
syrapathies à la famille 


sinceres 
leprouvee. 


Avant de se quitter, on chanta | 


fant de la paroïsse de St-Pierre,.| 


ET LE PATRIOTE 


EN SASKATCHEWAN 


|: Le coin du collège 


souvenir du dernier jour de sep- | 


de Gravelbourg, Sask. 


Nous voici encore une fois au ! 


début d'une nouvelle année d'é- 
tudes . , . et d'une nouvelle sé- 
rie de chroniques. On doit s'en- 
nuyer des chroniques du collège 
de Gravelbourg, il me semble 
C'est un petit coin plein de vie, 
ne croyez-vous pas? Il raconte 
tellement de petits événements 
intéressants. Même pour les deux 
premières semaines de l'année 
vous allez voir combien est exci- 


tant notre petit coin des prai-| 


ries canadiennes. 
Le 23 se bre 
C'est le jour de la rentrée au 
collège. Quelques élèves sont dé- 
jà ici étant arrivés Ja veille. Le 
soir, vers six heures, 
“Soo Line Special” fait son appa- 


le train | 


Au Collège, c'est Ja nomina- 
tion des conseillers n voici la 
liste: François Boulet, Robert 
Chabot, Antoine Deschènes. Lau- 
rent Dubois, Lorne Smith, Emile 

| Lehouiller, Arthur Piché, Denis 

| Nobert, Omer Carrière, Arthur 

| Rémillard, Denis Dubort et Louis 

| Campagne. Ces jeunes sont tous 

| des candidats d'égale compéten- 

| ce. Nous souhaitons à tous beau- 

| coup de chance aux élections. 
Cabale 


| Puis vient la cabale , , . 


| Sous l’habile direction de Ray- 
mond Marcotte, les cabaleurs se 


aranguer la foule, monter les 


rition à l'horizon, ‘approche ra-| esprits. Plusieurs, même la plu- 


pidement (ou est-ce lentement) 
et enfin, clopin-clopant, entre en 
gare. A voir le nombre d'élèves, 
on croirait que c'est un train 
spécial pour le collège de Gra- 


velbourg. Ainsi un groupe se for- | 


me — les futurs chefs du monde 
— et on s'achemine vers l'Alma 
Mater. 

A 8 heures, c'est quelque chose 
de semblable, mais c'est l’auto- 
bus qui, cette fois, fond sur la 
ville; ik ronfle au coin, et sem- 
ble, avec sa ‘“‘ruine-babine'' dire 
bonjour aux gens se baladant sur 
les trottoirs. 11 arrête enfin, et 
je connais des collégiens qui é- 
taient contents d'être au terme 
de leur journée, IL doit aussi y 
en avoir qui, avant de se rendre 


au Collège, ont englouti une 
pointe de tarte au Grill. 
Malgré tout, ce soir-là, la 


chambre du Père Supérieur fut 
ornée pendant plusieurs heures, 
d'une file de collégiens, tous des 
collégiens heureux. 

Après la rentrée officielle vint 
la chasse aux bagages: la partie 
la moins drôle de 
Vous pouvez être certains qu'a- 
près une journée de voyage, un 
collégien aimerait mieux se cou- 
cher que de chercher ‘‘ses petits" 
dans les amas de malles. 

Mais enfin, vers 10 heures 30, 
| tout le calme était rétabli, cha- 
| cun avait sa malle, sa valise, son 
lit, son oreiller. 

Comme on l’aima, cet oreiller, 
le 23 septembre 1949, ‘‘Cher pe- 
tit oreiller, que je dors bien sur 
toi!’ 

La rentrée s'était effectuée. 
| Bienvenue! 

Quatre nouveaux religieux fi- 
gurent cette année dans le per- 
sonnel du Collège. Nous tenons 
à leur exprimer notre plus cha- 


RR. PP. Soulodre et Aubin, et 
les RR. FF. Boulet. Nous som- 
mes profondément convaincus 
qu'ils aimeront leur temps passé 
| à notre Collège. Espérons qu'ils 
| resteront parmi nous de nom- 
breuses années. 

Je crois exprimer la pensée de 
tous les anciens élèves en trans- 
mettant également à deux pro- 
fesseurs laïcs la plus cordiale 
bienvenue, MM. ,Philippe Té- 
tréault et Paul Piché, tous deux 
anciens élèves du Collège. Nous 
avons été des plus heureux en 
apprenant leur nomination au 
poste important de professeurs 
au Collège. Puissent les élèves 
apprécier leur dévouement. 

Mais, à bas les formalités! 


Gymnase 

Pendant presque toutes les ré- 
créations, une rangée d'élèves se 
| plantent devant l'édifice en cons- 
truction. On s'émerveille à la 
vue de la rapidité avec laquelle 
le gymnase se dresse, C'est le 
temps des rêves! Chacun à son 
| rêve à lui: il y en a un qui entre- 
voit le jour où il deviendra Joe 
| Louis 11: un autre compte deve- 
nir un Yvon Robert: d'autres de- 
viendront des as au ballon-pa- 
nier, au badmington. 

Avant très longtemps, nous au- 
rons aussi une piscine intérieure. 
Peut-être y en a-t-il qui, après 
avoir traversé cette piscine 1001 
| fois, se venteront d'avoir traver- 
sé la Manche? Cum grano salis! 

Retraite 

Le premier octobre, la retraite 
des Pavillonistes commençait 
dans la chapelle du collège. Elle 
fut prêchée par le.R. P, Paradis, 
o.f.m., d'Edmonton. Nous le re- 
mercions sincèrement d'être ve- 
nu nous donner de si bons con- 
seils. Les résolutions que nous 
avons prises au cours de cette re- 
traite contribueront à faire de 
notre année une année ultra-bon- 
| ne, autant en corps qu'en esprit. 

à Candidats 

Avec toute nouvelle année ar- 
Irive l'élection du «comité des 
| Jeux. Ce n’est pas une petite af- 
| faire! Au Pavillon, on procède à 
| la nomination des candidats à la 
| présidence, à la vice-présidence, 
et au secrétariat, tandis qu'au 
Collège, on fait la nomination 
des candidats-conseillers. 

Au Pavillon les candidats à la 
| présidence sont les suivants: 
{Paul Martine, philosophe de 
| deuxième année, athlète de pre- 


| fait gentil garçon, très sérieux, 
| dévoué pour tout le monde. 
| Pour la vice-présidence se 
| présentent également trois bons 
; candidats: Dolor Fauchon, de 
Ferland, élève en Philosophie II, 
| un de nos ‘Alouettes’; Pierre 
Bourgault qui ‘grêle’ (who hails 
| from) de St-Brieux, Pierre est 
| très bon garçon quand il dort. 

| Le plus jeune qui se présente 
| à la vice-présidence est Norman 
Martin, philosophe de première 
année. Il est décidément un 
sportif. Depuis quelques jours 
| on le voit assis devant la radio, 
écoutant, les nerfs tendus, mais 
l'air satisfait, le récit des vic- 
toires des Yankees. 

Au secrétariat: Florido Tur- 
| geon, rhétoricien, très dévoué, 
| sérieux, secrétaire du comité des 
Jeux en 1948-49. Il vient du 
pôle-nord: Laventure. Un autre 
rhétoricien se présente pour le 


| secrétariat; c'est un cycliste | 


! nommé; il a fait, au cours de 
| l'été, un voyage de 1,300 milles 
len bicyclette. 


comment tout faire marcher sur 
des roulettes (ou sur des bicy- 
i clettes). 


la rentrée. | PISS! 
| président, et Paul de Margerie, | 


leureuse bienvenue. Ce sont les | 


“Bonne chance, King et Paul!” | 


I1 s'est rendu à | 
| Poortland, Oregon. S'il devient | 
l'Est où il était | secrétaire, il saura certainement | 


part, s'entendent parler pour la 
| première fois, quand, après la 
|cabale le Père Deshayes fait 
| fonctionner le merveilleux 
| “sound-mirror” qui vient d'enre- 


vent maintenant à Démosthène. 
Les murs de la salle de récréa- 

tion se sont fait nouvellement 

tapisser. De la tapisserie extra- 


ordinaire. Les artistes, peut-être | 


moins éloquents à la tribune, se 
prouvent autrement dans leurs 
piquantes caricatures. 
mes observations, je crois que les 
caricatures ont échauffé les es- 
prits plus que les harangues des 
orateurs, Quelle influence au- 
ront-elles ‘sur les élections elles- 


mêmes? La prochaine chronique | 


vous le dira sans doute, 
| Académie St-Pierre 


Les officiers directeurs de l'A- 
cadémie St-Pierre, ou Académie 


française, furent nommés le 6 oc- | 


tobre. 
sera l'âme; Laurent Isabelle, le 
président, Marcel Lizée, le vice- 


le secrétaire. Leur dévouement, 
doublé de celui des élèves, fera 


de cette année académique un| 


succès retentissant. 


| Académie St-Edouard 

Le Père Desrochers, 
| longtemps directeur de l'Acadé- 
| mie anglaise, demeure tel encore 
cette année. Espérons qu'il y 
restera longtemps encore. Les 
autres officiers sont: président, 
Pierre Bourgault; vice-président, 
Armand Bourassa et secrétaire, 
Gilbert Mullie. 

Leur académie formera peut- 
être un ou deux Shakespeare? 


“Un homme et son péché” 


gnon, une autre des belles his- 
|toires des Pays d'En-Haut.” Le 
|3 octobre, au cours de l’après- 
| midi, les élèves se rendaient au 
Théâtre Gaiety à une représen- 
tation de ce fameux film cana- 


être . .. 

Viande à chien, comme devoir 
de français ils doivent faire la 
critique du film ,.. et sans 
m'lasse! Entre autre, ils n’'au- 
ront pas, pour les inspirer, la 
musique magique de Glazounoff 
(Les Saisons). Viande à chien … 

J'ai déjà pris trop d'espace! A 
|la semaine prochaine! Cocorico! 
| Cocorico! 
| Chanteclerc, 
Rhétorique. 


On découvre des orateurs, des | 
| artistes. 


re man au microphone pour | 


gistrer les discours. Ceux qui 
révaient de devenir boxeurs, ré- | 


D'après | 


Le R. P. Benoît Paris en| 


depuis | 


“Roman de Claude-Henri Gri- ; 


dien. Tous furent enchantés! Un | 
peu moins les rhétoriciens peut- 
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Grade 11 — Rachel Beaudry, 
Estelle Beauchamp 

Grade III -- Noëlla Desautels, 
Henriette Daigneault, Sylvia 
Beauchamp 

Grade IV — Rita Côté, Walter 
Mansfield, Doris Côté, Gail 


| AU MANITOBA 
| Vassar 


Va-et-vient 
M. et Mme Ferdinand Beau- 


champ et leur famille ont profi- | Cayer. 
té des derniers beaux jours de Grade V — Yvonne Lemoine 
Grade VI — Anita Hébert, Y- 


l'automne pour aller voir leurs| 
parents et grands-parents à So- | 
merset. 

| Sur la route de retour de Win- 
nipeg, lors du grand ralliement 
de la Croisade, M. Eugène Beau- 
cage et son fils, Roland, se sont 
de Lorette 


vonne Owens, Robert Baines 
Grade VII —— Gertrude Cayer 
Grade IX -- Lucie Desautels 
Grade X —— Irène Cayer. 


Croisade du Rosaire 


[arrêtés au couvent d Nos équipiers, missionnaires 
[pour y saluer Miles Lilliane | 4, Marie, avec leur chef, M. Ai- 


Beaucage et Lorraine Major " ba, ph “ à 
: mé Loisel, passent de porte en 
M. et Mme Albert Desautels, pe ! 


] é | porte rour faire signer les car- 
en compagnie de leurs père et [tes de la promesse pour la réci- 
mère, ont fait un 


! magnifique | {ation du rosaire en famille. 
| voyage en Ontario où ils ont vi- 


sité leur fils et petit-fils, RaŸ- 
mond, chef de gare au service 
| du Canadien National. 


11 faut avoir le courage de ré- 
former ses jugements quand on 
s'est trompé, dût-on s'’humilier 


r -mé —P: JURGET, 
Tableau d'honneur soi-même, Paul BOU RGET 


Grade 1 -— Agnès Lemoine, L'intempérant est pire que l'im- 
| Armand Vinet, Raymond Swan-|pudique; il y a chez lui plus de 
| son. mauvaise volonté.—S, THOMAS. 


Cité de St-Boniface 
SOUMISSIONS 


Des soummissions cachetées, marquées 
“SOUMISSION POUR PROPRIETE", se- 
ront reçues par le soussigné jusqu'à 5 h. 
| du soir, le lundi 24 octobre 1949, pour les 
| bâtisses suivantes: 

(1) Une (1) porcherie, 26 x 160 pieds, avec dépendance; 

(2) Un (1) garage; 

(3) Deux (2) poulaillers: 

le tout situé au numéro 360 sur le côté est de l'avenue 

Dupuy. F Ë 

Ces bâtisses sont à vendre et devront être démolies et 
enlevées et le terrain nettoyé et aplani à la satisfaction de 
l'inspecteur des bâtisses de la ville. k ‘ 

La plus haute ou aucune soumission ne sera nécessaire- 
ment pas acceptée. Lie 

Un dépôt de 5% de la valeur de la soumission, par 
chèque marqué ou en espèce, devra accompagner chaque 
soumission. E à 
Pour plus de détails et formules de soumission, s'adres- 
ser à M. C.-G. Muller, inspecteur des bâtisses, à l'Hôtel de 


| 
| Ville. 


| PAR ORDRE 

| Maurice PRUD'HOMME, 
| Greffier. 

|| Hôtel de Ville, St-Boniface, 
| le 12 octobre 1949, 


AIDEZ VOS 
VOISINS 


qui sont moins favorisés que vous 


La méthode don 


t se sert la Caisse de Bienfaisance pour faire 


ses dons, permet à vos dollars de rendre leur pleine valeur. 


Les dépenses pour prélever des fonds sont maintenues au 


minimum — tandis que la compétence d'administration est 


à un niveau élevé. Les agences de la Plume Rouge dispensent à 


+ a société les services essentiels, tels que ceux de la santé et 


des moyens de récréation, le bien-être et le soin des enfants, 


l'aide et la direction aux familles, le soin des vieillards. On 


a besoin de votre aide pour répondre à cet appel conjoint. 


COMMENT DONNER 


Si vous le désirez, vous pouvez 
faire usagé du plan de verse- 
ments partiels. Donnez un dol- 
lor ou deux maintenant, et en- 
gagez-vous à donner davantage 
plus tard, quand cela vous con- 
viendru. On veus enverra une 
note de rappel aux dates que 
vous spécifierez. 


Fe COMMUNITY CHES 


Give. 


On a besoin de $595,715 


Cette somme représente les 


dépenses minimum d'opéra- 


tion pour toutes les agences 
de la Plume Rouge pour l'an- 


née qui vient. 


FOR ALL 


28 AGENCIES 


DS 


dr 


_—. 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux 


ue temps chez la mère de M 
ondesu, Mme Rodrigue Lussier, 


St-François- 
et M. Lussier 


1 
Xavier | Les instituteurs ef institutrices, 


Grand souper parotssial { MM. Antonin Duhamel. principal, 
Un grand souper paroissias, pré- !B. Reid, Mn:e A. Boyer et Milles 


paré et servi per les Dames de! Estelle Boyer et Camille Tinant, 
Ste-Anne, aura lieu dimanche | st sont rendus à Brandon afin 
orochain. le 16 octobre. à St-Fran- | d'assister aux conventions qui eu- 
cois-Xavier rent lieu les jeudi et vendredi 6 et 
7 octobre 


Tous les paroissiens, ainsi que 
nos aïïis des paroisses environ- | + Baptème 
r antes sont cordialement invités Le 11 sevtembre: Marie-Angêle. 
à y prendre part. Simone, fîlle de René Rondeau et 
Mu “ts , 4% Vera d'Emma Fortier, née le 8 septem- 
Som se ibre. Parrain et marraine, M. et 
er t {Mme M. Fortier, grands-parents 
Félicitations | de l'enfant 
La crémerie de Somerset, dont | Bazar paroissial 
les propriétaires sont MM. Yves de É | ÿ 
Rocan et Wilfrid Breton, a obte Un bazar exige du dévouement 
: de trés bons résultats lors des | et de la générosité, Les paroissiens 


expositions de Brandon et de To-! 


onto. Leur exhibit de beurre a!lités récemment, lors du bazar 
obténu des prix et des mentions | Paroissial qui eut lieu les ler et 
aui prouvent que leur produit est | 2 octobre dans la salle paroissiale. 
de Qualité supérieure. Nos félici- Les organisateurs et organisa- 
stion trices qui ont sollicité les objets 
et les contributions, qui ont prée- 

Cinéma paré la saile, disposé les comp- 

On nous laisse entendre que! toirs, vendu des billets de tirage 
nou$ aurons l'occasion de Vofr|et qui ont ensuite travaillé sans 
“Un homme et son péché” ] | relâche pendant les deux soirées 
maine prochaine: à Notre-Dame méritent nos félicitations. Les 
de Lourdes les 17 et 18, et à So-! baroissiens, ainsi que nos voisins 


mefset les 19 et 20 octobre. Sur- | 4e St-Léon, Notre-Dame de Lour- 
veillez les annonces et ne man- | es et même de Mariapolis, se sont 
quez pas ce spectacle attendu a-|,endus nombreux et le résultat 
vec impatience par tous. de $1,352.10 de recettes nettes 


prouve qu'il y a eu de la géné- 
rosité, M. le curé a exprimé son 
appréciation et ses reméerciements 
dimanche dernier 
Visite de la statue de N.-D. du Cap 
Ici, conime ailleurs, la visite de 
la statue de Notre-Dame du Cap 
a été un événement extraordinai- 
re, qu'on n'a vas voulu laisser pas- 
ser sans en fuire une démonstra- 
Le samedi 24 septembre, à 11 h.,} tion de foi enthousiaste et sincè- 
eut Heu le mariage de Mlle Yvon-|re, Dans un décor pittoresque, 
ne Naismith, fille de M, et Mme |égayé par un soleil d'automne, 
J. Naismith, àe Carberry, avec | un nombreux défilé se rendit au- 
Raymond Messner, fils aîné! devant de la statue venant de 
» M, et Mme Ambrose Messner, | Swan Lake, Pendant tout le sé- 
Somerset, M. l'abbé E. Lavoie, | jour de la statue dans notre égli- 
curé, .bénit le mariage | se, la foule se succéda pour prier, 
La mariée était revêtue d'une | avec ferveur, pour assister à une 
longue robe de satin blanc et coif- | grand'messe à 3 h. du matin et 
iée d'un voile long qui formait | pour tenir compagnie à la statue 
uné traine jusqu'au :oment de son 
Mlle Denise Messne soeur du | pour St-Léon. 
marié, était fille d'honneur, Elle La cérémonie pour demander la 


Réunion d'adieu 
Le mercredi 5 octobre il y eut 
une réunion d'une trentaine d'a- 
mis de M. et Mme Paul Boulet, | 
à l'occasion de leur prochain dé- | 
part, On présenta une bourse aux |! 
héros de la fête | 


Mariage 
MESSNER—-NAISMITH 


portait une robe bleue de nylon! guérison de nos malades fut im- | 


pressionnante: plus de respect hu- 
main, seule une grande confiance 
envers notre bonne Mère du ciel. 

Nombreuses furent les requêtes 


et un voile court 
M. Maurice Moreau était gar- | 
con d'honneur, 
Mile Estelle 


Boyer touchait | 


l'orgue et Mme Juies Thevenot | déposées dans l'Arche d'alliance; | 


chanta l'Ave Maria de Schubert. |plus nombreuses encore furent les 
Ibkw eut réception et diner à | demandes intérieures faites à la 

la salle paroissiale, On comptait | Vierge du Cap pour solliciter sa 

130 invites {protection sur nos familles, sur 
M. et Mme Messner résident | rotre paroisse, sur notre pays. 


à Ste-Rose du Lac. Croiside du Rosaire 


Va-et-vient à L 
M. et Mme Mastaï Fortier sont Le R. P. Lanctôt, P.B., vint pré- 
cher le triduum dans notre pa- 


déménagés chez M. et Mme René ‘ À I re. 
roisse à l'occasion de la Croisa- 


Rondeau, à St-Léon. à r ] 
M. et Mme Maurice Rondeau, | de du Rosaire. Sa parole facile 
et convaincante souleva l'enthou- 


de Sudbury, Ont, ont passé quel- | €! 
siasme dans les coeurs et nous 


tue de N.-D, du Cap et pour par- 
| ticiper aux ralliements de Winni- 
peg et de Notre-Dame de Lour- 

| Le samedi soir 24 septembre. 
ile père missionnaire d'Afrique 
! présenta un cinéma très intére 
| sant sur les missions des Pèr 


INSTITUT ENFALO 


DROUIN 


e 
| Le dimsuche 9 octobre, une 
|'opntaite d'hommes furent char- 
gés de rev‘æillir les signatures 
sur les formules d'engagement à 
réciter le chapelet Souhaitons que 
les résultats répondront à l'atten- 
te des apôtres de la Croisade et 
| au’à ia tambée du jour, à l’ave- 
| nir, nous entendions un murmu- 
1ré pieux s'élever de nos maisons, 


O0. Mondor 


Creuseur de puits 
LORETTE — MANITOBA 


Nous garantissons de trouves 


ont fait preuve de ces deux qua- | 


départ | 


prépara pour la visite de la sta-|! 


Blancs dans cette partie du mon- | 


de ‘’La Liberté et le Patriote” 


| M. et Mme 
| 


: 


semaine dernière à Ste-Marie de 
cédée en 1947, entourés de leurs 
Marcoux, s.g.m., du Sanatorium 
d'Avila et 1 


Visite de N.-D. du Cap 
La paroisse fut honorée de la 
visite de Notre-Dame du Cap le 
mercredi 5 octobre. Un cortège 
| d'automobiles se rendit à St-Clau- 


Cette photo représente M. Léon Marcoux, de Lorette, 


| N.-D. de Lordes |! 


filles religieuses, les Rev. Srs A, 
de St-Boniface, St-Guy, St-Jean 


Marie du Sauveur, des Soeurs St-Joseph de St-Hyacinthe. | 


à partir du ler octobre jusqu'au 
7 octobre, Une assistance assez 
nombreuse suivit les exercices le 
matin et le soir, 

Du 3 au 6 octobre, M. le Curé 
fit sa visite paroissiale, 

M. et Mme D. McLeod, de Kam- 
loops, C.-B. ont réndu visite à 


| 


|de à la rencontre de la statue. | jeurs parents, M. et Mme Carl 
| Dès son arrivée, elle fut accla-|Kesterke. Etaient aussi en visite 
|mée par une foule nombreuse; |chez ces derniers, leurs fils et fil- 
des chants et des avé accompa- | le, M, et Mme Albert Kesterke, de 


gnèrent son entrée dans l'église. 
|C'est dans le sanctusire orné de 
| fleurs naturelles que la Reine du 
| Rosaire fut déposée. 


Miami, Man. 

| Mme Pierre Meurrens est reve- 
{nue enchantée d'un voyage de 6 
Isemaines en Colombie-Britanni- 


s'1, les lundi et mardi 24 et 25 octo- 
, décédé la|;, ROLE TU L 
Beauce. PQ. et son épouse, dé- | Pre prochains. ersonne ne man-| 


{billets seront en vente à partir 


{le poste CXSB et lisez le journal 
| de 
| plus de détails à ce sujet. 


[teurs qu'ils re 
{l'émission quotidienne du grand 
[roman ces jours-là car un poste 


| dans 


administration de la chose publique. 


7h 


nouveaux mariés partirent en 
| voyage. Pour l’occasion, la mariée 
portait un costume bleu poudre 
avec accessoires bleu marine. 

M. et Mme Gilbert Brunel rési- 
deront à St-Lupicin 

Notre-Dame du Cap 

Le vendredi 7 octobre, les pa- 
roissiens avaient le bonheur de 
recevoir la visite de Notre-Dame 
du Cap. Un cortège de 80 auto- 
mobiles et camions accompagna 
la bonne Madone à partir de No- 
tre-Dame de Lourdes jusqu'en 
[notre paroisse. Dès son arrivée, 
|on commença la récitation du Ro- 
saire qui dura toute la nuit. Les 
|confessions et communions furent 
nombreuses. 

Le iendemain, à 7 h. a.m.,, il y 
eut une grand'messe célébrée par 
|M. le Curé. Ensuite les parois- 
|siens accompagnèrent la Vierge, 
| qui était sur son départ pour Fan- 
nystelle, jusqu'à Altamont et plu- 
sieurs se rendirent jusqu'à Miami. 


Le grand film canadien “Un 
homme et son péché” sera repré- 
senté dans notre salle paroissiale 


quera de participer à ces deux 
heures de rires et de gaeité. Nos 
æmis des paroisses environnantes 
sont aussi cordialement invités à 
assister à ces représentations. Les 
Ecoutez 


du mercredi 19 octobre. 


la semaine prochaine pour 

Le film est de 32mm et sera dé- 
roulé sur projecteur spécial ap- 
porté de Winnipeg pour l'occasion. 
Nous tenons à avertir nos lec- 
manqueront pas 


récepteur de radio sera installé 
la salle pour transmettre 
ce programme préféré de tous. 


 Thibaultville 


és lors commencèrent des que, où elle a rendu visite à ses lard " à Pi“ qu 

[prières qui devaient se répéter | frères et soeurs. {1 ra A a Le Pt vue Lee Le dimanche 9 octobre, à l'oc- 
jour et nuit jusqu'au départ de |, Mme Albert Pujo, de Winnipeg, | Unal et mardi et 20 octobre eusion de l'ouverture de la Sc- 
la statue. Le R. P,. Plaisance, | était en visite chez M. et Mme | Prochains. à maine de la Promesse du Ro- 
O.M.Ï., propagandiste de la dévo- | Alexandre Meurrens. | pe ra saire, M. le Curé de Thibault- 
tion mariale, adressa la parole le! Sont venus visiter leurs parents Saint-Lupicin ville organisa à travers la ré- 
| premier et organisa le program-|€t, amis en fin de semaine: MM. gion une randonnée pieuse, 

|me. Les enfants de l'école virent | Albert Vinet, Lionel, Hector et Mariage Quinze autos suivaient son 


| à ce que le rosaire perpétuel soit 
récité pendant la journée. 

| Le soir, à 3 h. 30, eut lieu l’heu- 
|re du rosaire. Les RR, PP. Oblats 
|oui accompagnent la statue en- 
tendirent les confessions pendant 
| presque toute la nuit. Une assez 
nombreuse assistance prit part au 
| sacrifice de la messe célébré à 
13 h. du matin. L'assistance, sans 


ndant les quatre messes succes- 
sives de 6 h, à 9 h. 


| La sainte Vierge a vraiment 


| prouvé son attachement pour no-|deaux, Puis Mlle Lebleu remer- |retenait son voile long. Elle 
cia en termes appropriés. Après tait un bouquet de roses blan- 


tre paroisse en ces jours. 
Grand ralliement 
Le jeudi 6 octobre, à 3 h., eut 
| lieu un grand ralliement. Malgré 
[la température peu favorable, 
| toutes les paroisses environnantes 
| étaient bien représentées. 
| LL EE. NN. SS. Cabana et 
{Murray adressèrent d'abord la pa- 
role puis le R, P, Peyton, j'apôtre 
l de la Croisade du Rosaire, sut tou- 
{cher de nouveau nos coeurs par 
ses paroles si convaincantes d'a- 
|mour et de tendresse envers la 
sainte Vierge. M. Joseph Bazin 
lut la consécration. Le ralliement 
se termina par la bénédiction du 
T. S. Sacrement. 
Le même jour, à 11 h. du soir, 
eut lieu à la salle paroissiale la 
représentation de tableaux vi- 
|vants des mystères joyeux. De 
| là, les fidèles se rendirent à l'é- 
|glise pour la messe de minuit. 
L'église était remplie; la commu- 
Fnion fut distribuée pendant toute 
la durée de la messe. Durant cet- 
te dernière nuit, Notre-Dame du 
Cap ne fut non mains honorée et 
priée: le chapelet fut récité con- 


e renouvelée, ne diminua pas |! 


William McLaughlin, Roger Guil- 
bault, M. 


| tras. 
Shower 

Les dames et demoiselles de la 
| paroisce ont organisé, le 8 octo- 
|bre, un shower en l'honneur de 
{Mlle Georgette Lebleu, dont le 
|mariage avec M. Noctaire Nault 
laura lieu prochainement. 


furent exécutées, après quoi la 


| petite Diana Lebleu présenta à sa | formait de volants de satin et de 


|soeur les jolis et nombreux ca- 


un succulent goûter, tous 
|rèrent contents d'avoir pas 
agréable soirée. 

Egalement à la demeuré de M. 
E. Lebleu un “stag” avait été or- 
ganisé par les jeunes gens en 
l'honneur de M. Noctaire Nault, 

Décès ; 


sepa- 


{siens de Woodridge ont appris la 
!mort de M. Jean-Pierre Bouvier, 
{survenue à St-Jean d'Iberville, 
|P.Q.. le ler octobre. M. Bouvier 
avait été chef de gare pendant 
plusieurs années à Woodridge. 

L 2 LL e 


Baptème i 


|. M. et Mme Martial Fouasse sont 
|heureux d'annoncer à leurs pa- 
|rents et amis la naissance d’une 

fille, le 7 octobre, Elle fut bapti- 
|sée le 9 octubre sous les noms de 
| Priscille-Julie-Madeleine. Parrain, 
| M. Casimir Préjet; marraine, Mme 
| Léon Fouasse. 


11 octobre 


Des chansons et de la musique | 


et Mme Joseph Guil- | 
| bault, M. et Mme Raymond Poi- | 


| 


é une (sine Colombe Brunel, soeur du 


| 


| 


C'est avec peine que les parois- | 


| 
| 


| 
Les marchés | 
| 


" ‘1! . s : 2 
de l'eau lorsque tous s sgenouilleront pour | tinuellement et malgré les heu-! gouvitions. jusqu’à 1050 itv 
En cbondonce, si désiré réciter dévotement le chapelat, Al res peu invitantes plusieurs per- | De choix ne v21.00—$21.50 | 
nous faisons cela, Dieu nous bé-|sonnes assistèrent aux messes cé- | Dos: 18.50— 20-00 | 
nira, la Ste Vierge nous aimera! |lébrées à toutes les deux heures | Oriinaires ESP! À CRE Ye 
| Cinéma français après minuit. De nombreux actes | Bouvillons au-dessus de 1050 lv. 
OMER MANU Le théâtre Lorne Central nous | de sgh ro à sn ver po << | pe Noix ; mr sranns + 921.00 sis | 
Assurances Générales a offert le magnifique film ‘“Mon- | f urent signés ct déposés S | Moyens SÉAY 16.00— 18.00 | 
" É ” rl : ié. | l'Arche d'’Alliance. Ordinaires 1450— 1550 ! 
Vie, teb, auto, accidènts, etc. sieur Vincént”, la seniaine derniè- | io See à h.de lies 15.50 | 
re, L'assistance n'était pas nl initie déroula une cé. LE. eetx .$17.00—$18.00 | 
LORETTE MAN. |!nombreuse pour jouir de cette! «vd 4 Dé LIU LS jen = 16.00— 180 | 
: à vue inspiratrice de charité envers | léM0O og va Pi ne de een ef D + 2 de 00— 15 
Téléphones: les pauvres. Si nous voulons a- | quelle les malades de la paroisse | Seaux engraissés séries | 
Uugaid: 324-3 — Winnipeg: 928-411 || oi l'occasion de jouir encore de | allèrent implorer leur guérison. | Bons 19.50 00 
| ces excellentes vues françaises, il | Le geste de ces personnes élevant | Moyens … 00 
_ | faut les encourager par une as- | leurs bras vers cette mère chérie al 14.00 | 
| sistance nombreuse. Ne manquez | était des plus impressionnants. | Moyennes 12.09— 12.50 | 
| pas de voir la prochaine! Les malades furent bénis alors. LE -pene | 
| A l'école |Toute l'assistance défila ensuite | Gräinaires porte 
| au. ec ! devant la statue pour lui dire a-|#ouvillons de boucherie 55 À 
Le vendrodi 39 septembre, les | dieu. La roulotte, suivie de 80 au- | Bons … retus 
Optométristes élèves des grades LA à& AI InVi- | tomobiles, fila à travers le village, | Ordinaires 13.00— 1430 
P * tèrent ceux des grades VI, VIT et | vers St-Lupicin. Notre-Dame du | Génisses de vvucherie 
* VII, ainsi que le personnel en-| Cap nous a quittés mais son sou- LS res 32081400 
Opticiens seignant, à une soirée sociale. | venir demeure parmi nous. Re ne 00— 13. 
E » d 1 ; Tous se sont bien amusés mr itié ds sl Bonnes … …. $11.00—$12.00 
xamen ge 1G YU® || Notre clun de balle molle invi Woodridae Ordinaires 250 10.50 
te etage |ta le club de Miami le vendredi ! a Bons at de choix 20.00— 24.00 
En Téléphone 30 RER Les DER, fu- Tableau d'honneur à Ordinaires et moyens …… 12.00— 19.00 | 
ns. avenne du rent: 8 >, pour Miami, Nous l'école Lafortune Grade ‘A $28.00—$28.50 | 
Portage 922 496 irons bientôt jouer à Miami avec Grade 1: Frédéric Dupas, Deni- ge PL . 21.80— 28.10 | 
MINNIPEG it » ren rter ls ictoire re 1 23 vid as UT Re APPNMEUYE "20 27.35— 2135 | 
LÉARNE.8e, PORT la victoire se Chatel, Gloria Lempen, Mar- | Grade ‘B-3"” ge va 2585 | 
Fe is-ci. U lév |lene Beckman, Phyll Charpen- | Grade *“C" 25.85— 25.85 
ne @'eve. tier, Claire Girouard, Richard Le eg SE cs RUES | + + 
- — — ee - Nault. Truies No 1 : 21.00— 22.00 | 
Grade Il: Kenheth Harrison, | Truies No 2 20.00— 21.00 ! 
v* Arthur Dupas, Edward Dupas, à Hg Oeufs à | 
“amelis owalski ‘or: ar- | À, gros ouz £ 
Pharmacie Préfontaine |°:::,010%. Co Du À Es ds. » 
ct vault, Morris Gerus, Gordon | Grade ‘ ‘38 
A.-E. PAQUIN, propriétaire Beckman, Auguste Marquette. Grade C 26 | 


Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec 
Ca tes de souhaits fror çaises pour toute occasior 


157, ovenue Provercher, $t-Bonitace Tel. 203 863 


soir 


Commandez de la bonne 
semence de bonne heure 


La sécheresse et la gelée ont détruit une partie | 

4 de la récolte de graines de semence. Par con- l 

sequent, il se peut que la semence de qualité supérieure ne | 
soit pas ires abondante. Ceux qui en feront la demande plus 
tôt auront un meilleur choix. Pour 2pRrev isiounements de 

| semence € et certifiée, voyez l'agent de Searle le 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


im) 


| 
| 


Grade Il: Lillian Harrison, An- 
ne Dupas Mavis Lempen, Ray- 
monde Girouard, Lillian Pohoret- 
sky, Gordon Lempen. 


Beurre 
De crémerie, la liv. 


_Les obligations 


Grade IV: Edward Gerus, Lloyd 11 octobre 
i Norman Beckman, | pominion du Canada 
Germaine Gi- | ler emprunt de guerre 
‘ie Flamand, Anne- . 34% 502.20—102.70 ; 
ns ler emprunt de la Z 
Simone Guilbauit, te ‘ée ta puberté 
Shirley Beckman, Alexandrine Victoire, 3% … 109.35—103.85 


Evans, Jennie Gerus, Louis Dar- 


emprunt de la 


auto muni de haut-parleurs, Le 
départ de Thibaultville s'effec- 
{tua à 2 h. p.m., et à 4 h. “les 


Le mercredi 28 septembre fut 
célébré le mariage de Mile Ger- 
maine Lemaux, fille de M. et 
Mme J.-B. Lemaux, avec M. Gil- 
bert Brunel, fils de M. et Mme 
Ed, Brunel. M. l'abbé Joseph Pi- 
cod leur donna la bénédiction 
nuptiale et célébra la messe. 

Les époux étaient accompagnés | 
de leurs pères respectifs, 

L& mariée portait une longue 
robe de satin blanc. La jupe se 


| retour à l'église de Thibaultville. 

M. l'abbé F, Normandin adres- 
sa alors à l'assistance des félici- 
tations, Il encourager tout le 


réciter le chapelet en 
avantages d'une vraie dévotion 
envers la sainte Vierge. 


dentelle, Un diadème de perles 
or- 


présidé par le R. P. Geo. Létour- 
neau. C.Ss.R., curé de Ste-Anné 
des Chênes, clôtura ce pèlerina- 


ches et de “baby's breath”, pr 


arié, était fille d'honneur. Sa 
toilette consistait en une longue 
robe de taffetas moiré turquoise, 
avec couronne et voile court de 
même nuance, Elle portait des ro- 
ses blanches. 

M. Louis Chabbert agissait com- 
me garçon d'honneur, L'homme croit souvent se con- 

Après la cérémonie religieuse, ; duire lorsqu'il est conduit et pen- 
le diner fut servi à la salle parois- |dant que par son esprit il tend à 
siale à un grand nombre de pa-|un but, son coeur l’entraîne in- 
rents et d'amis. sensiblement à un autre. 

Au cours de l'après-midi LA ROCHEFOUCAULD, 


L'intérêt parle toutes sortes de 
langues et joue toutes sortes de 
personnages, même celui de désin- 
téressé. 
LA ROCHEFOUCAULD,. 


les | 


Au service des nôtres 


Notre-Dame du Rosaire de Fatima, Stead, Manitoba 
(Grande-Prairie) 


1. Comme vous le savez déjà nous avons maintenant une 
patronne puissante: Notre-Dame du Rosaire de Fatima. Nous 
devons en remercier S. Exc. Mgr Georges Cabana, archevêque 
coadjuteur, et nous montrer dignes d’une si illustre patronne, 
assurés que, si nous nous mettons sous sa maternelle protec- 
tion, elle veillera avec bienveillance sur chacun de nous. 

2. Avez-vous une église et une école, nous demande-t-on? 
Nous n'avons point d'église ni d'école: mais nous avons une 
excellente institutrice que Notre-Dame de Lourdes a eu l’obli- 
geance de nous prêter, et depuis bientôt six mois il y a messe 
tous les dimanches. L'église et l'école viendront en leur 
temps et nous avons confiance qu'elles seront dignes des 
paroissiens et des écoliers. \ 

. 8, Et les colons, combien sont-ils? Soixante-deux catho- 
liques de langue française ont fait au moins un premier 
paiement sur vingt sections complètes, formant un bloc com- 
pact. Des négociations sont en cours pour l'achat d'un certain 
nombre d'autres sections. 

4. Quelles furent les récoltes dans la région? Chez les 
nôtres, la luzerne a donné une récolte d'au moins cent dol- 
lars à l'acre chaque année, en 1948 et en 1949. Dans la région 
avoisinante, elle a été magnifique. On demandait à un fer- 
mier quelle était la récolte de bié; pas trop mauvaise, pas trop 
bonne, nous répondit-il. Combien de minots À l'acre, pour le 
blé? Les uns ont trente-cinqg, d'autres, quarante-cinq, mon 
frère en a eu cinquante-tinqg. Un autre nous disait: cinquante 
minots, en se disant content de sa ferme et en nous répondant 
‘qu'il n'avait pas l'intention de la vendre, Je dois ajouter, 
après avoir visité plusieurs fois cette région, surtout avec des 
fermiers de la Saskatchewan, que le sol est de toute première 
valeur et parfaitement bien cultivé. A visiter cette région 
actuellement on a l'impression que tout le terrain est en 
labour d'été, tant il est bien travaillé. Il n’y a pas à s'éton- 
ner que même sur un pied et un pied et demi de mousse ils 
ont récolté jusqu'à trente-cinq minots de blé, soixante minots 
d'orge et cinquante minots d'avoine à l’acre, Toute la région 
avoisinante était recouverte de mousse il y a quelques années. 
M. R. W. Gyles, directeur des Terres de la Couronne, nous 
disait récemment qu'à l'intersection des townships 15 et 16, 
rang 8 et 9, il y avait six pieds de cette mousse, Actuelle- 
ment c'est une région des plus fertiles, 

5. Y en a-t-il parmi les nouveaux propriétaires, qui ont 
commencé à défricher? Oui. MM. Henri et Hercule Granger, 
de Letellier: Pierre et Napoléon Baril, de St-Jean-Baptiste; 
Philippe Barnabé, de S-Malo: Antoine Bérard, de St-Pierre; 
Alphonse Doucette, Arsène et Philippe Dubé, de Duck Lake: 
Alphonse Mercereau et Léon Samletzky, de Carlton: plusieurs 
autres commenceront au cours de la présente semaine: entre 
autres: MM. Amédée Cécillon, de Duck Lake: Sylvio Lafre- 
nière, Jean-Charles Boucher et Albert St-Yves, de Willow- 
Bunch. 

6. Reste-t-i! encore des lots à prendre”? Il ne reste à pren- 
dre, cette année, que la section 18-17-9.E.P.M., presque en- 
tièrement couverte d'épinettes, et la demie ouest de la section 
10-17-9-E.P.M., presque entièrement couverte de trembles. Il 
y a tout lieu de croire qu'au printemps prochain une tren- 
taine de sections seront mises en vente. 


+ Manifestation | 


| pèlerins de la Vierge” étaient de Cabana expriméèrent leur satis- | 


monde à signer la Promesse de 
famille 
tous les jours, et il expliqua les 


Le Salut du saint Sacrement, 


| nie Ascoli, Henry Ascoli, Elsie Po- 


| se 
is be. 3,1 la ke: 
Grade VI: Léo Vandal, Marcien | Victoire, 34 
Flamand. | 
Grade VII: Loretta Beckman, 
Rumple, Ed. Blondski, Alice 
li, Theresa Rumple, Lx: 


Grade VIIL: Rachel Chatel, An- 


103.35— 103.85 
102.50—103.25 | 
. 102.50—108.25 | 
102.50—103.25 
102.50—103.25 


ictoire, 3% 

v = 

16e emprunt de le 
Victoire, 3% de 

le emprunt de le 
Victoire, 3% + 

fe emprunt de ls 
Victoire, 3% 102.50— 103.25 
te emprunt de |», { 
horetsky. | Victoire, 3% 102.50—103.25 
e | Province du Manitoba | 
3 Grade &: Eleanor Blonski, | "ee 48 juin 1983 (C) 901 5010275 
eannine Champagne. : 3% — ler mars 1964 (C) 98.50— 98 50 | 
G X: «7 D peint. PE à se 1968 (C) 9425— 93.75 
et rovince de Saskatcne 
Une retraite a été prêchée par | 


le R. P. Maurice Dussault, OML..' 3 


Voudriez-vous me permettre une suggestion? Si vous 
venez voir cette région, réservez-vous le temps nécessaire 
pour la voir parfaitement bien: une journée complète au 
moins sur les lieux ou mieux encore, deux jours complets. 
Ainsi, vous pourrez voir les fermes des environs, causer avec 
les gens, vous informer des récoltes et de la valeur du terrain, 
vous faire une idée personnelle et motivée de la valeur réelle 
des fermes qui vous sont offertes. 

8. Comme je dois m'absenter, tout le mois de novernbre, 
je demanderais à ceux qui désirent visiter nos fermes de le 
faire d'ici la fin du mois d'octobre. 


Jean METHE, OMI, 
340, ave, Provencher, St-Bon. Man, 
Tél. 201 227, 
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(Suite rie vuge 
souligne que la prière en famille 
était un remède puissant capabie 
d'endiguer l'irréligion du monde 
moderne, 

La chorale de l'école fit enten 
dre deux autres chants, l'un en 
français et l'autre en anglais. 

S. H, le juge Donley 

Son Honneur le juge Donley fit 
lui aussi un appel vibrant en fa- 
veur de la prière il 


en famille 
“C'est la seule arme assez puis- 


imposante tenue 


D ! re 


Ralliement au théâtre Playhouse 


Grand ralliement de tous les citoyens libéraux, conservateurs, eréditistes et autres 
qui croient qu’une forte opposition en chambre est nécessaire pour assurer une bonne 


Théâtre Piayhouse, le lundi 17 octobre, 8 h. p.m. 


M. Edmond Préfontaine sera l’un des principaux orateurs. 
Venez en foule 


M. Préfontaine parlera au poste CKSB le samedi soir 15 octobre à 


Au poste CJOB le samedi 15 octobre de 8 h. 40 à 8 h. 50 du soir. 


Mouvement démocratique pour rétablir le système parlementaire au Manit 


| 
| 
| 
| 


sante, déclara-t-il, pour faire face | 


aux dangers qui menacent les na- 
tions qui renient Dieu et qui veu- 
lent imposer leur athéisme au 
monde moderne’. 

Cantiques à la sainte Vierge 

La chorale des enfants de l'Eco- 
| le indienne exécuta ensuite, en in- 
| dien, un cantique à la Mère de 
Dieu. Il est un fait qu'il convient 
de mentionner: au cours du rallie- 
ment de Kenoïa, on exécutä des 
cantiques en quatre langues dif- 
férentes. Le choeur ukrainien de 
|Kenora chanta un cantique popu- 
laire qui impressionna vivement 
l'assistance. 

Puis, le 
C.S.C., et M. l'abbé S. Tarnaivet- 
{sky prononcèrent une brève allo- 
cution en français et en ukrai- 
nien, 

LL. EE. 


faction de l'enthousiasme et de la 
piété témoignés par la foule au 
{ralliement de Kenora. 
Le R. P, Peyton 
Le grand animateur de la Croi- 
sade du Rosaire, le KR. P. Feyton, 
tint la foule en suspens 


laquelie il relata les faveurs dont 
la sainte Vierge l'avait comblé. Il 
|adressa également la parole aux 
fidèles qui 
dans l’église. 
Prière à la sainte Famille 


oba 


“Pour ma part je n'abandonne 
pes mes principes libéraux. Je 
crois agir en vrai libéral en m'ef- 
forçant de détruire la coalition 
oui est en train de détruire lente 
ment mais sûrement non seule 
ment le parti conservateur mais 
aussi le parti libéral au Manitoba 
J'invite tous les libéraux qui 
croient que la décadence commen 
ce au moment précis où l'on a- 
bandonne les principes de se join- 
dre à notre mouvement démocra 
tique”. 


Desserte du 
Précieux-Sang 


| Le samedi 8 octobre avait lieu, 


|dans notre 


R. P. G. Leblanc, | 


NN. SS. Murray et|ces deux 


; 1 par une| 
allocution vibrante au cours de | 


s'étaient rassemblés | 


école, la réunion de 
nos “mamans”, En dépit de leur 
besogne du samedi, elles compri- 
rent toute l'importance de la réu- 
nion et y assistèrent nombreuses. 

Le but principal de la réunion 
était de discuter la possibilité de 
servir lie repas chaud à l'école 
Nous avions l'honneuf d'avoir 
| présents le «. P. G., Belcourt, S.J. 
|visiteur des écoles, Mlle Æ. Nix, 
directrice du Département de 
Santé, et Mille Midforth, diététi- 
|cienne, 

Grâce au KR. P, Belcourt, nos 
mamans purent profiter des con 
|seils et de l’encouragement que 

demoirelles surent leur 
donner, Nous le remercions d’a- 
|voir voulu nous procurer cette 
|faveur. Mlle Nix disait aux insti- 
tutrices: “Vous avez de éharman- 
tes mamans, jamais je n'ai ren- 
contré un groupe aussi enthousias- 
|te!"' Oui, Ale disait vrai! Nos ma- 
Imans comprennent leur r'espon- 
sabilité et savent coopérer géné- 
reusement, Nous le savons bien, 
|aussi c'ost pour nous une fête de 
{les rencontrer en ces occarions, 
| trop rares, pour leur faire part de 
nos petits problèmes et trouver 
près d'elles tout l'en dont nous 
[avons besoin. L'union Yait la for- 


| 


M. Maurice Perron lut ensuite, | ce! 


jau nom de tous les assistants, une 
| prière à la sainte Famille, La ma- 
nifestation se termina par le chant 
de la Croisade du Rosaire, exécu- 


vaient pris part au programme, 


+ [Un nouveau 


mouvement politique 


| Après avoir discuté hos quel- 
|ques problèmes, auxquels nos ma- 
[mans surent trouver ‘solution’, 
un succulent goûter (fruit de leur 


té par les trois choeurs qui a- | générosité) fut servi, et tout heu- 


|reuses, nous nous quittämes dans 
l'espoir de nous rencontrer encore 
en pareille occasion. 

Un merci bien sincère à toutes 
les mamans présentes, ainsi qu'à 
toutes celles qui, malhéureuse- 
ment, ne purent pas se réndre à 


Les six invitent les citoyens aui {la réunion mais qui surent aussi 


| 
| 
| (Suite de la premiére page) 
| 


“croient au gouvernement parle- 
mentaire’”’ à se joindre à eux. 
Dans un manifeste en cinq 
| points, le groupe prétend que le 
| principal résultat du système de 


de “maintenir le ‘statu quo chez 
| les mémbres de la Légisiäture et 
de décourager les jeunes de cher- 
| cher à se faire élire”, 
Le programme comporte aussi 
l'étude des dépenses de l'adminis- 
| tration, le besoin d'économie dans 
| l'administration, un partage plus 
éauiteble des revenus de la régie 
des Jiqueurs et de la taxe sur l’es- 
sence entre la province et les mu- 
nicipalités. 
{ Les six fondateurs du mouve- 
| ment déclarent que s'ils sont can- 
| didets aux élections du 10 novem- 
bre, ils le seront au titre de libé- 
| reux progressistes et de conser- 
vateurs progréssistes. 
Déclaration de M. E, Préfontaine 
“Quatorze années d'expérience 


à l'assemblée législative m'ayant | 
convaincu qu'afin de faire un tra- | 
vail effectif un représentant doit | 


appartenir à un groupe organisé 
soit du côté du gouvernement soit 


|vant siéger du côté du gouver- 
rement pour 
principe, j'avais décidé d'aban- 
| donner la vie publique. Sur ces 
entrefaites je rencontrai M. Earl 
Collins, député de Dufferin, et 
par la suite les 4 autres députés 
qui avaient abandonné la coali- 
{tion l'hiver dernier. Nous avons 
délibéré longuement à l'effet de 
savoir si nous abandonnerions la 
| politique et laisserions le champ 
| com glet de l'opposition aux 
C.C.F., ou si nous ne devrions pas 
[former une alliance temporaire 
let inviter d'autres citoyens à se 


|gné de rétablir les principes du 


but immédiat 
forte ‘ opposition 
la la chambre après l'élection. 
[Nous avons pensé qu'il était 
| dans l'intérêt de la province que 
| de conduite et que nous demeu- 
rions dans la politique. 


province et le 


d'assurer une 


äu côté de l'opposition et ne pou- | 


une question de | 


| joindre à nous dans le but éloi- | 


| vrai parlementarisme dans notre | 


nous suivions cette dernière ligne | 


| coopérer et nous aider. 
| Chez les Chanoinesses 


Le dimanche 9 octobre, la sta- 
|tue de Notre-Dame du Cap visi- 
tait la maison-noviciat des Cha- 


{! coalition, constitué en 1940, a été | noinesses, de la rue Kenny, Nor- 


| wood. 

Une belle garde d'honneur ac- 
|compagnait Notre-Dame qui reçut 
ensuite les prières confiantes px 
lreligieuses, des nombreux cet dé- 
| vots visiteurs, le jour et la nuit, 
D'incessantes suppliques et le Ro- 
|saire alternaient avec les pieux 
cantiques, Bref, Notre-Dame fut 
consolée par ses “enfants et nom- 
breux serviteurs’, 

La journée mariale se termina 
sous une pluie torrentielle, sym- 
bole des faveurs spirituelles et 
temporelles que la divine Visi- 
teuse se plut à nous accorder. 


Albert S. Wener, B.Sc. 
Optometriste 


411, édifice Boyd 
Winnipeg 


Se rendra à St-Pierre, à la 
salle de quilles Tessier 
le vendredi 14 octobre 


Examen de la vue 


DR. M. R. SHUCKETT 


Dentiste 


656, rue Solter 
Winnipeg 


© Se rendra à St-Pierre tous les 


mercredis, à partir du 12 octobre 
(Île Bureau à le selle des siiées de 


auilles Tessier 


ditionner, 
location de dactylotypes 
neuves et d'occasion, adres- 


322, rue Donald 
H. DE MOISSAC Téléphones: B.—927 052 


; * Pour réparations de dactylo- 
| graphes, de machines à ad- 


pour achat et” 


sez-vous à 


4 % 
RELIANCE TYPEWRITER CO. 


Winnipeg 
R.—203 595 


Winnipeg, Man., 14 octobre 1949 
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Quelle chance vos enfants auraient-ils de 
réussir dans la vie si vous n'étiez plus là ? 


ll existe une police Mutual Life of Ca- 


nada qui fournira une nouvelle source 


de revenu, quand ils en auront le plus 


besoin. Elle profitera à vos enfants 


tant qu'ils en auront besoin, puis à 


votre veuve pour le reste de ses jours. 


Consultez notre représentant local. 


1#t 


MUTUAL LIFE 


Protection à bas prix 


of CANADA; 


WATERLOO, ONT. 


Siege sd 


VOUS TROUVEREZ ICI VOTRE AGENT LOCAL 


Bureau de succursale: 
Te étage, immeuble Somerset, WINNIPEG, Man. | 


E W. McDonald, C.L.U., gérant de succursale 
J.-R. Racine, gérant de succursale, Msniioba est 


BRANDON A.-C, Moyer, C.L.U., gérant de succursale | 
Ze étage, coin ave Rosser E, 106 rue 


Ayez égard à ceux qui PARTAGENT 
VOTRE LIGNE | 


téléphonique 


Pour un Enseignez à vos enfants les | 
service bonnes monières au téléphone | 
interurbain Hobituez-les à éviter les longues 
plus rapide conversat et à ne pas jouer | 
ave le téléphone 5; pourraient | 
te gne € . ue quel- ! 
Qq . ait ur urgent de 
LA: | 


Appelez entre 
S h. p.m. et 4 h. 29 am 
ET TOUTE LA JOURNEE 

DIMANCHE 


LE 


MANITOBA TELEPHONE - Dh Le {1} 


gouvernement français 


0 BA pr Hôtes du président de l'Irlande 


Photographié 
/ 

i Iria 

gauche ite 


Joseph Schieder, dire 


ors d'une réception que donna récemment le prèé- 
de, dans les jardins Iveagh, de Dublin, on voit iei, de 
S. Exec. Mgr Richard J. Cushing, de Boston: le R. P. 
cteur du département de la jeunesse du NCWC: 


MANTEAUX D'HIVER 


donnés 


(GRATUITEMENT 


M. Sean T. O’Kelly, le président: Paul Dever, gouverneur du Massa- 


“331 Un manteau gratuit avec l'achat d'un complet 


chusetts. Mgr Cushing est à la tête d'un groupe de 550 pèlerins de la 
« le Boston, qui visitent actuellement le p de Jeurs ancêtres 
A pt ient également le premier ministre Coste 
n l » De V et S. Exc. Mgr John 
t de l’Irla evêéque de Dublin (NC) 
sition actuelle de l'assemblée 


+ Sir Stafford Cripps 
a culbuté Île 


nt dt > 

5 1 première page 

équ 

t { opérat ur 
co générale d à France, 
le €} ssions politiques et 
so ont € trés rapi s 
Les te ciens se sont effor 
ct pre r qu telle 
qu'e iva été éalisée ia 
dévaluation du franc ne pou 


vait et ne devait pas modifier 


r. 


de façor nsible les prix inté- 
rieurs français: l'augmentation 
du prix des marchandises im- 
portées de la zone dollar de- 
vant être compensée par la lé 
gère nution du prix des 


produits britanniques. Mais, à 
tort ou à raison, le peuple fran- 
qui a déjà une longue et 
expérience des 
a considéré 


çais 
douloureuse 
dévaluations, 


qu'une telle mesure devait né 
ces rement entraîner un ren- 
chérissement sensible du coût 
de la vie. Du moins, en a-t-il 
été aim précédemment, 

Il n'en fallait pas plus pour 
re I 1 I ière façon 
actio revendicatrice des syn- 
dicats qui supportent mal, en 
face de la lente mais constante 


prix, le blocage des 
salaires imposé par M. 
Queuille il a plus d’un an. 
Les prodromes d’une agitation 
sociale pouvant très rapide- 
ment aboutir à une grève gé- 
nérale, incité le gouverne- 
ment à se pencher à nouveau 
sur l'éternel problème du rap- 
port des prix et des salaires 
M. Queuille et son ministre des 
Finances estimaient qu'un re- 
lèvement général des salaires, 
réclamé par les divers syndi- 
cats, entrainerait une élévation 


montée des 


ont 


automatique des prix de re- 
vient, ce qui risquerait d’'anni- 
hiler, sur le marché interna- 


tional, le maigre bénéfice de la 
dévaluation du franc. Aussi 
bien le chef du gouvernement 


refusa-t-il d'envisager sembla- 
ble mesure, et tenta-t-il de cal- 
mer l'émoi des masses labo- 


rieuses en annonçant des me- 
sures de baisse autoritaire con- 
cernant le charbon, les trans- 


ports, le beurre, la viande, etc. 

Mais, tandis que le monde 
des salariés accueillait avec un 
profond scepticisme cette nou- 
velle expérience de baisse, a 
près tant d'autres qui furent 
des échecs, deux des partis de 
la majorité gouvernementale, 
le M.R.P. et le parti socialiste 


insistaient pour qu'intervienne 
une revalorisation générale des 
salaires. Les socialistes, plus 
encore que les républicains po- 
pulaires se montraient décidés 
à fléchir le non possumus de 


M. Queuille et de M. Petsche, 
que soutenaient les membres 
modérés du cabinet. Une con- 
troverse longue, vive et dra- 
matique opposa pendant dix 


jours les ministres qui recher- 
chaient vainement une solu- 
tion de compromis, L'intran- 
sigeance des socialistes, et sin- 
gulièrement celle du ministre 
du Travail, M. Daniel Mayer, 
derrière lequel s’'agitait tout 
l'appareil politique, adminis- 
tratif et syndical du parti so- 
cialiste, fit échouer toutes les 
tentatives de conciliation. Et 
finalement, devant un désac- 
cord irrémédiable, M. Queuille 
s'en fut remettre chef de 
l'Etat la démission de son gou- 


vernement. 

Les socialistes ayant air 
; la responsabilité d’o 

1 crise — que de respor 
lités de ce genre ont-ils pris 
cpuis trois ans - il serait 
coniorme à la tradition et à la 
ogiqu I 1 
ai 
L en 
effet majo- 
I st diffi 
C conflits 
qu'engendre to L coalition 
poñtiq 

Or nt pas, en effet, 
que bases de la majorité 
; changer. La compo- 


Souffrez-vous du ; 


MAL DE DOS ? 


Quand vous ressentez des‘“élancements 


1 chaque mouvement brusque—vous 
avez pas envie de travailler. Deman- 
à n'importe quelle ménagère ce 


pue ( : 
1 peune À se reUreéssUr À CAUSE 
\ mal de d Beaucoup de femmes 
cor que les Pilules du Dr 
Chase pour } Reins et le Foie soula 


gent v 


agissent sur les reins et sur le foie 


Depuis plus de 50 ans, les Canadiens 
rennent des Pilules du Dr. Chase pour 


en Reins et Le Foie—<c > le mal de 


te le mal de dos, parce qu'elles 


| 


1! 


est que de repasser ou de balayer | 


| 


los les articulations douloureuses, les | 
ubles des reins et du f et la 
l'org Essa, les dès 
e sou. Tous comptoirs de pharmacie 


17F 


nationale, non plus que la con- 
ure politique, n'autorisent 
formation d'un gouverné 

t de droite repousse - 


qui 


es socialistes dans l'oppo 
sition et Îles jetterait dans le 
bras toujours fraternelle 
mr t’’ ouverts, du parti con 
mi te. Au surplus, le M.R.P 


qui devrait être l'épine dorsale 


d'une telle formation, n’a nulle 
envie de jouer ce rôle 

Un gouvernement socialo 
communiste a encore infir 
ment moins de chances de voir 
le jour. Ainsi. bon gré, mal 


gré, il faudra donc en revenir 
à la formule actuelle, et peut- 
être verrons-nous réapparaitre 


les mêmes ministres. ‘Nous 
sommes condamnés à rester 
ensemble jusqu'en 1951”, di 
sait naguère M. Jules Moch, 
ministre de l'Intérieur. Dans 
ces . conditions, on voit mal 


pourquoi M. Moch et ses amis 
socialistes s'emploient périodi- 
quement à rendre intenable la 
cohabitation gouvernementale 

A la vérité, les raisons qui 
ont poussé le parti socialiste à 
ouvrir la crise sont nombreu- 
ses et fort complexes, Victi- 
mes de la surenchère commu- 
niste, les syndicats socialistes 
se retournent vers leurs minis- 
tres avec de pressantes reven- 
dications. D'autre part, le par- 
ti socialiste songe déjà aux é- 
lections de 1951, et il n’a pas 
voulu croire, avec M. Petsche, 
que le maintien des prix était, 
du point de vue de la produc- 
tion et des exportations fran- 
Caises, une question de vie ou 
de mort. Au surplus, après 
avoir fait preuve d’un grand 
désarroi à l’annonce des déci- 
sions du gouvernement tra- 
vailliste de Londres (“Je n’en 
puis croire mes oreilles”, a 
dit M. Léon Blum avec un tré- 
molo dans la voix) les socia- 
listes français ont été repris 
par la vieille solidarité mar- 
xiste qui fait d’eux les alliés 
naturels de Sir Stafford 
Cripps. Ils n'ont rien voulu 
consentir qui puisse gêner l'ac- 
tion engagée par le gouverne- 
ment travailliste, et ont vive- 
ment reproché à M. Petsche 
d'avoir adopté pouf le franc un 
taux de dévaluation voisin de 
celui de la livre, ce qui permet 
aux marchandises françaises 
de continuer la concurrence 
au'elles font aux marchandises 
anglaises. C'est pourquoi aussi 
l'élévation des prix de revient 
français ne pouvait les gêner, 
au contraire, car elle favorise- 
rait les exportations britanni- 
ques 

La décision du parti so- 
cialiste revêt donc un caractère 
d'extrême gravité. D'une part, 
elle a provoqué la chute du 
ministère Queuille hors des 
règles parlementaires norma- 
les, par le jeu des pressions 


occultes d'organismes politi 
quement irresponsables. Ceci 


n'est pas sans péril pour un 
régime aussi peu équilibré que 


celui de la IVe République. 
D'autre part, elle a été par- 
tiellement, mais très réelle- 


ment inspirée par des considé- 
rations extérieures en contrac- 
diction avé les véritables in- 
térêts français. 

N'en doutons pas, en agis- 
sant ainsi, les socialistes fran- 


çais ne peuvent que faire le 
jeu du général de Gaulle, 
qu'ils se proposent pourtant 
d'écarter du pouvoir. Peut- 
être le regretteront-ils un 
jour, Pour eux, il sera trop 


tard, sinon pour la France. 
Maurice HERR. 


Délégué aux 
Nations-Unies 
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THE OUTLET STORE, et seulement THE OUTLET STORE peut faire cet- 
te OFFRE GRATUITE exceptionnelle. Imaginez-vous que lorsque vous 
achetez un complet au prix ordinaire, vous recevez un bon pardessus 
d'hiver GRATIS. En effet, c'est tout ce qu'il y a à faire. Rendez-vous 
ici, venez voir nos complets, et si vous en achetez un vous recevrez un 
pardessus ABSOLUMENT GRATIS. Nous avons un stock de 1,000 com- 
plets en Worsted, en laine teinte et en gabardine, qui sont les meilleurs 
en ville, et pendant UNE SEMAINE SEULEMENT nous faisons cette OF- 
FRE GIGANTESQUE. Donc, NE DIFFEREZ PAS, hâtez-vous dès demain 


à 9 h. a.m., et profitez de cette grande aubaine, tandis que vous avez 


| encore un meilleur choix. 


Ne l'oubliez pas! 
| Lorsque vous désirez une aubaine 
cherchez “l'homme avec la hache” 


$°3 0.50 
$40O-50 
$= 9-50 


Lorsque vous serez dans notre magasin demandez des commis qui parlent le français 
e M. Doutre e M. Boulet e M. Farmer 


| GROUPE 1 


Magnifiques complets en Worsted de laine, avec rayu- 
res brunes, bleues ou grises. Avec l'achat de n'im- 
porte quel complet dans ce groupe, vous recevrez un 
manteau de notre assortiment spécial, d'une valeur 


de $19.50 GRATIS. 


GROUPE 2 


Quelques-uns sont en gabardine, barathéas et Wors- 

ted tout laine. Avec l'achat de n'importe quel complet 

dans <e groupe, vous recevrez un manteau de notre 

assortiment spécial, d'une valeur de $29.50 absolu- 
| ment GRATIS. 


GROUPE 3 


Complets en gabardine tout laine, Worsted de laine 
teinte. etc. Quelques-uns ont deux paires de panta- 
lons. Avec l'achat de n'importe quel complet dans ce 
groupe, vous recevrez un manteau de notre assorti- 
ment spécial, d'une valeur de $39.50 absolument 
GRATIS. 


Vous trouverez dans le magasin des aubaines exceptionnelles pour toute la famille. 


Heures le somedi: 9 h, a.m. à 9 h, p.m. 


Heures sur semaine: 9 h. a.m. à 6 h. p.m. 


1 
. . 
Choisi comme membre de la 

délégatior le Inde aux Na- 
tions-Unies par le Pandit Nehru, 
le R. P. Jérome D'Souza, SJ. 
est arrivé récemment à New- 
Yorok. Le Père D'Souza est r 
teur du Collège Lovyola, à l'Uni- | 
versité de Madras. (NC) 
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VAUVENARGUES. }; 


LA 


LIBERTE ET LE PATRIQTE 


Winnipeg, Man., 14 octobre 1949 


| A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


Montmartre 


Robert et se sont rendus à Régina 
visiter leurs cousins et cousines 
M. Ovide Robert est à constru 


19 renreons GAPOTENCIE Le une nouvelle facade à son ga- 
’ Ma Perra nalæde rage 
vais ps, a été (ran Sur les instances de la Cham- 
porté au 4 i 1e bre de Commerce, le Canadien 
Qu Appelle . | National est à agrandir considé- 
Les élève : classe interimé- | rablement le local pour les baga- 
de M tre, sous la di- {ges à la gare. 
t d Lucienne Fau- Le cercle paroissial de l'A.C.F,C 
: ési remercier bien sin- a tenu sa journée le dimanche 9 
” ent ! ceux qui les ont | octobre et six équipes de dévoués 
aidé à réalin a belle somme de | percepteurs ont parcouru la pa- 
#4453 pou Association des à- |roisce, La région de Mutrie est 
veugles de D nce confiée à M. Réal Coupal, qui vi- 
M. Fer £ x acheté sitera les nôtres prochainement 
de M. Léo ( le terrain occu La troupe Carmel annonce sa 
pé autref Joseph Perry.) venue pour le mercredi 26 octo- 
M. ÆJosevh ton à acheté |bre, On,vous promet une grande 
ine derni-section et en loue une comédie. Invitation cordiale « 
autre dernie de Mme Aug. Ecar- | tous 
not Plusieurs personnes ont expri- 
Mr € M } 4 ! 4 21 0 me le 3esir de von À un Un 
priété de Mme W. Beaudin, au homme et son péché” qui est ac- 
dus tuellement joué au Manitoba et 
Ws en Saskatchewan. Nous ne con- 
La Pi Joseph visi- | ,aissons pas exactement les rai- 
itrice ca e France, est {ons qui ont empêché ce film de 
au cou 1 cré-Cocu c dérouler ici car il aurait eu 
Montma certainement une réception en- 
M. l'abbé 1 1 thousiaste 
à visite p N'oublion pa le vote pour 
pagne r 16 l'hôpital, le mercredi 2 novembre 
age ahneisentees ajfllirnonmmommrnemennennres 
M. Joseph I 15 et sa famille Ed 
passé quelque vurs à Co am 
derre | Le vendredi 18 septembre le R 
M, Adélard Rioux a fermé son |Pp E, Maurice, O.M.Ï. fit dans no- 
camp d'été à Lebret et est de re-|{re paroisse la tournée en faveur 
tour, © Thériault, Hervé Gi. |de La Liberté et le Patriote. 
MM, O. Thériauit FA 11 | Le mardi 20 septembre, M. l’ab- 
roux et E. Breton sont allés au hé Desfossés, curé de Fairholme, 
mn! ge pour visiter des nou-|4{ 1, R, F, Aubin, C.SsR., étaient 
eies Tres 


du Mani- 
visite chez sa tante, 


Mile Aimée Pelletier, 
foba, est en 
Mme E. Jubinville 

M. Sam. Boucher et Mme Alice 
Grenier, de Kent, Minn., ont ren- 
du visite aux familles Beaudin et 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 

Vous tr 

s'achète dans 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


sverez ici tout ce qui 
une phormocie, 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


de passage au presbytère. 

Le mercredi 28 septembre, M 
le curé eut le plaisir de recevoir 
M. et Mme Joseph Houle, de Lit- 
tle Falte, Minn. E.-U. Ils étaient 
| accompagnés de leurs fille et gen- 
dre, M. et Mme Wilfrid Leblanc, 
également de Little Falls, Minn. 
M. et Mme Josenh Houle sont cou- 
| sins de M. le Curé. 


Liner annuel 


| vons eu dans notre paroisse notre 
| diner annuel au poulet. Grâce à 
| la générosité et au dévouement 
de nos paroissiens et de nos pa- 
roissiennes, des bienfaiteurs et 
des bienfaitrices des paroisses en- 
vironnantes, cé diner fut un réel 
succès. Nous sommes heureux de 
profiter de cette occasion pour 
remercier bien sincèrement tous 
ceux et celles qui nous ont prêté 
main-forte dans cette organisation 
paroissiale. 


Le dimanche 2 octobre nous a-| 


| Alberni 


Debden 


Le dimanche 25 septembre der- 
M. et Mme Ovila Bélair et 


nier 
eurs 5 enfants partaient en aulo- 
mobile pour un voyage à Ham 


Nord, PQ. Le même jour par- 
taient aussi en automobile, et pour 
le même enüroit, M. et Mme Léo 
Couture et M 
Ruel. 


M. gt Mme W. Babin, ainsi que 


leur fille, Mlle Gertrude, sont de | 


retour d'un voyage à Gravelbourg. 
. “ 

M. et Mme Joceph Voisin sont 
allés à Lebret et à Grave'bourg 

M. et Mme J.-B. Blair sont par- 
tis visiter leurs parents et amis de 
la province de Québec 

M. et Mme Gérard Cyr, de Port 
C.-B. sont actuellement 
chez M. et Mme Elphège Comtois, 
parents de Mme Cyr. 

M. et Mme Elie Larose, de St- 
Norbert, Man. sont venus passer 
quelques jours à Debden 

M. et Mme P. Arseneault, de 


Rosetown, étaient de passage dans | 


| notre paroisse, ces jours derniers. 


| 
| 
| 


! 
| Auger 
| bridge, Alta 
Milles Angeline et Yvette Au-| 
| ger sont parties pour | 


Dollard 


M. et Mme Ed. Kemp ont pas- 
sé une semaine à Shaunavon, chez 
le frère de cette dernière, pour 
rencontrer un autre frère, M 
Fred. Wilton, aui arriva dans son 
aéroplane de Yakima, Wash. 

Après avoir passé deux semai- 
nes chez ses parents, Mlle Gisèle 
est répartie pour Leth- 


Winnipeg. 
La première est retournée à son 
emploi 
vacances, et Yvette a l'intention 
de suivre un cours commercial. 

Mme E. Holmes est allée à Ré- 
gina pour soins médicaux. 

En visite chez M. et Mme Daw- 


| son, leur filie, Dorothée, de Mea- 
dow Lake, accompagnée de son; 


amie, Ida Lemaire 

Mme M. Barrot est partie pour 
Cranbrook où elle passera j'hiver 
près de ses enfants 

Mile Jeannette Lambert est re- 
tournée à Lethbridge après un 
séjour d'un mois chez ses parents. 

M. W. Walkins est de retour de 
Cranbrook et Kimberley où il 
rendit visite à des parents et a- 
mis. Sa fille, Phyllis, de Vancou- 
ver, vint le rejoindre à Cranbrook 
et passera quelques semaines chez 
ses parents. 


dans votre 


livret de banque? 


VOTRE LIVRET DE BANQUE n’est pas un gros livre, et 
cependant il vous permet de reconstituer, dans ses grandes 


lignes, votre vie 


au jour le jour. 


Vous y voyez, d’un coup d'oeil, combien vous avez 


dépensé et combien il vous reste. 


C'est l’une des choses les plus personnelles, les plus 
confidentielles que vous possédiez. Il vous fournit une 
comptabilité complète, établie à un cent près par le personnel 
expérimenté de votre banque. C'est clair comme le jour. 


Votre livret de banque a un tirage limité: un unique 


exemplaire. Seuls vous et votrÿ ñanque en 


connaissez le contenu. 


Multipliez votre livret de banque par sept millions et vous 
aurez quelque idée de l'importance des 
travaux de comptabilité qu’effectuent 


ue 


“Votre livret 
l'une des choses les 


ANNONCE 


les plus confidentielles 
que vous possédiez." 


de banque est 
plus personnelles, 


les banques à charte du Canada. Il y a 
plus de sept millicns de comptes 
de dépôts comme le vôtre ... 


COMMANDITÉE PAR VOTRE GANQUE 


et Mme Amédée | 


après trois semaines de| 


| Elève princière 


| 


we 


| La princesse Eleonore von 


Bayern, petite-fille du dernier rci | 


|de Bavière, le roi Ludwig III, 
{vient s'inscrire pour un cours 
|post-gradué à l'école catholique 
idu Service Social, à l’Université 
| Catholique des 
|la dernière guerre, elle a servi 
| dans les rangs de la Croix-Rouge 
|hongroise. (NC) 


Ferland 


Va-et-vient 

Le Dr Rosario Morin et Mme 
Morin, de Ponteix, étaient en vi- 
site chez M. ét Mme J.-B, Coutu- 
re dimanche dernier. 

Mlle Emilienne Morin, de Gra- 
Velbourg, visita ses frères et 
soeurs. 

j Mme Antonio Fournier est allée 
| rejoindre son mari à Needle, C.- 
B., où ils passeront l'hiver, 

M. et Mme Léo Fauchon, ainsi 
|que Yolande et Marcelle, sont al- 
lés visiter M. et Mme Maurice 
Fauchon, de Weyburn. 

M. et Mme Alfred Fauchon et 
leur famille passeront l'hiver à 
Gravelbourg. 

Nos institutrices, Milles Carmen 
Laberge et Gertrude Chabot, sont 
venues passer la fin de semaine 
chez leurs parents, ainsi que nos 
élèves qui vont au couvent. 

Mme Aristide Fournier a dû 
passer quelques jours à l'hôpital 
de Gravelbourg. 

Le jeune Achille Chabot est à 
l'hôpital de Mankota. 

Mile Yolande Chabot, de Ré- 
gina, était de passage chez ses 
parents pour la fin de semaine, 

MM. Noé Chabot et Aristide 
Fournier se sont rendus à Régina 
pour affaires. 

Shower 

Un shower eut lieu en l'hon- 
neur de Mlle Aïmande Laberge 
dont le mariage aura lieu pro- 
chainement. Plusieurs cadeaux lui 
furent offerts, Mille Laberge re- 
mercia, en termes choisis, les or- 
ganisatrices et toutes les dames 
et demoiselles présentes. 


r LZ 
Léoville 
Va-et-vient 

MM. et Mmes Léo Casavant, de 
Bayaume, Sask., et A. Thibeault, 
de Ponteix, étaient en visite ici 
récemment. 
M. l'abbé Ernest Lepage, de 
Rimouski, visite son oncle, M. Ze- 
non Lepage. 
Le R. P. E. Maurice, O.M.I., pro- 
pagandiste de La Liberté et le 
Patriote, était de passage dans 
la paroisse dernièrement. 
M, et Mme W. Rouillard, d'Ed- 
son, Alta, étaient à Léoville ré- 
cemment. 
M. et Mme Arthur Poulin sont 
allés à Rochester, Minn.,, où M 
Poulin recevra des traitements. 
M. l'abbé Grimard, curé, s'est 
rendu à Prud'homme récemment. 
M. Zenon Lepage fit un voya- 
ge à Vonda. 
Mme Th. Grimard alla à St- 
Boniface derrièrement. 
M..et Mme Noël Soucy et Fé- 
lix, Mme Fred. Crossland et Ali- 
ce firent un voyage à Ste-Amélie, 
Man. 
M. Fred. Bouchard est parti à 
Ste-Catherine, Ont. 


Naissances 
Jean-Joseph-Paul et Marie-Ali- 


ne-Jeannine, enfants de Paul 
| Rouillard et d’Aline Poupart. 
| Parrains et marraines, M. 


| Mme Joseph Rouillard, M. Alfred 
Poupart et Mme Emile Lair, 


S à. à 
[d'Henri Turgeon et d'Amanda 
Boucher. Parrain et marraine, M. 
|et Mme Philias Turgeon. 


| Marie-Lorette-Sylvia, fille de 
| Lucien Bruneau et d'Eva Denis. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Louis Denis. 

Norman, fils d'Armand Lajeu- 
resse et de Lorraine Lair, Par- 


tats-Unis. Durant | 


2 ; 


| 
| 


| 
1 


| 


1 


! 


| 
1l 
| 
| 


| 


| 


l 


| Elle laisse 


Ponteix 


| 
Nos malades | 
Ponteix: MM. Albert Pieray. | 
Alcide, Edgar et Georges Privé: 
Mmes Anne Gorilla, William Pord, 
Armand Privé, Joan Weather- | 
head, Rosa Goffinet, Agnes Bur- 
ril, Mille Eva Privé. 
Cadillac: M. Samuel Galbraith | 
et Mme Gilberte Albinet. 
Aneroid: M. Dwayne Uilm. 
Gouverneur: M. William Stroud 
Lac Pelletier: M. Eloi Verret. 
Ferland: M. Robert Turgeon 
Naissances 
Au docteur et à Mme Weather- 
head, de Ponteix, une fille | 


A M. et Mrne Melvin Muen. 
de Hazelmore, un fils. | 
Déces 
Le vendredi 7 octobre, Mme 


Armand Levasseur, âgée de 45 
ons, nous quittait pour l'éternité 
dans le deuil, outre 
son époux, une nombreuse et jeu- 


ne famille: Marguerite, Lucien. | 
Hector, Guy, Louis, Rila, Jean- 


ne, Jean, Claude, Claudette, Ali- 
ce, René et Roger. 

Les funérailles ont eu lieu le 
lundi 10 octobre en l'église Notre- 
Dame. 

Aux membres de la famille ain- 
si qu'aux parents nous offrons nos 
plus sincères condoléances dans 
l'épreuve que Dieu leur envoie 

Elections 

Notre Croisade des Jeunes Ca- 
tholiques désire annoncer le ré- 
sultat des élections annuelles. M. 
Henri Liboiron fut élu à la char- 
ge de président, M. Lucien Le- 
vasseur à la vice-présidence, et 
Mile Suzanne Lupien secrétaire. 
Les responsables des divers co- 
mités sont MM. Paul Rouillet, Ro 
bert Luron et Roland Gervais et 
Miles Mariette Stringer, Marthe | 
Rouillet et Henriette Buurlon. Nos 
félicitations! 

Mariages 

Le mercredi 28 septembre, le! 
R. P, G. Nogue, O.M.. bénissait 
le mariage de son frère, Eugène, 
avec Mile Agnès Stringer. 


Mgr L. Lussier, P.D., curé, bé- | x 


nissait l'union de Mlle Margaret | 
Galbraith avec M. Ovila St-Cyr)} 
le jeudi 29 septembre. 

Le mercredi 5 octobre, en l'é- 
glise de Notre-Dame, M. André 
Cyrenne prit pour épouse Mlle 
Thérèse De Repentigny. 

A tous nous souhaitons de lon- 
gues années de bonheur. 

Bazar 

Nous avons le bonheur de vous 
annoncer que notre bazar annuel 
a été un grand succès. Les résul- 
tats obtenus ont surpassé dou- 
blement nos espérances. Il est évi- 
dent que nos gens ont désapprou- 
vé la conduite de Séraphin qui 
nous visita ces mêmes jours. 

Çà et là 

Mme Deslauriers, de Rosetown, 
est en visite chez sa soeur, Mme 
Albert De Repentigny. 

M. et Mme Ephrem Langevin 
se sont rendus à Winnipeg. 

M. et Mme T. Aussant et leurs 
trois fils, de Gravelbourg, ont 
passé quelques jours chez les pa- 
rents de ne Aussant, M. et 
Mme Théo. Bertrand. 

M. et Mme Nap. Carignan re- 
cevaient MM. et Mmes Laurent 
Noels et Albai Dureault, ainsi que 
leur fils, Armand, de Wolseley. 

M. et Mme Alphonse Georges, 
de Bellegarde, sont de passage 
chez M. Henri Stringer à l'occa- 
sion du mariage de la soeur de 
Mme Georges. 

Mme Armand Gervais est reve- | 
nue de l'hôpital de Moose Jaw où 
elle a subi deux opérations. 

Mme I. Delisle est retournée 
à Montréal. 

M. et Mme André Cyrenne, 
ainsi que Mme Albert De Repen- 
tigny, se rendirent à Rosetown 
pour quelques jours. | 


Lac Pelletier 


M. et Mme Louis Laverdière et 
leurs enfants, Gérard et Suzanne, 
sont allés rendre visite à leurs pa- 
rents de Coderre. 

Le mercredi 5 ogtobre eut lieu 
à l'école Neuville un shower en 
l'honneur de Mlle Alice Monette 
dont le marlage fut célébré mar- 
di de cette semaine. 

M. et Mme Léon Laverdière 
ont rendu visite à leurs parents de 
Verwood. 

Mme Raynald Gagné est à l’hô- 
pital de Swift Current. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment. 

M. et Mme Jos. Vambocquestal 
et leur famille sont allés aux 
Etats-Unis pour aider au travail 
de récolte des betteraves à sucre. 

Mlle Colette Tremblay est en 
promenade chez sa soeur, Mme} 


Marie-lrène-Marianne, fille | Georges Pellerin. 


Jackfish 


Mariage 
Le jeudi 6 octobre, M. l'abbé 
J.-A. Coursol, curé, bénissait le 
mariage de Mile Lorraine L'Heu- 
reux avec M. Clément Bru, jr. 
La mariée portait une longue 
robe de moire blanche. Son bou- 


rain et marraine, M. et Mme Louis | quet était d'oeillets roses et blancs. 


Huot. 


Lionel-Joseph, fils de Roch Pa- 
quette et d'Evelyn Crossland, Par. 
rain et marraine, M. et Mme Ed- 
mond Paquette. 


Re 2 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
askatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Prince Albert | 


Son père, M. Joseph-E. L'Heu- 
reux, l’accompagna à l'autel. 

M, Clément Bru, sr, servait de 
témoin à son fils. 

La fille d'honneur, Mlle Ber- 
nice Poliard, portait une longue 
robe bleue et tenait un bouquet 
d'oeillets roses. 

Le diner fut servi à l'hôtel de 
Vawn et la soirée eut lieu à la 
salle de Cavalier. 

L 1 L 2 LZ 

M. et Mme Louis Blanchette 
sont en visite à Prud'homme et | 
Willow-Bunch pour quelques 
jours | 

Nos institutrices se sont toutes 
rendues à North Bat#leford pour 
la convention. 

M. et Mme Pierre Lavoie, de 
Meadow Lake, étaient en visite | 

| 
| 


! 


ici dernièrement ainsi que Mme 
Harry Thompson. 

Mme Jos.-E. L'Heureux et sa)! 
fille, Gladys, sont allées à Mea- 
dow Lake en fin de semaine. 


| Fiolleau est à terminer | 
| velle demeure; Mme Joseph Ger- | 
| vais se fait construire une mai- 


| Debray et leurs enfants, de New | 


re, PL, 
| Mme 


Pour l'achat de 


TIMBRES 
ANTITUBERCULEUX 
FRANÇAIS 
adressez-vous au 
COUVENT DE BELLEGARDE. 
SASK. 


Duck’ Lake 


Mariage 
Mlle Joyge Rudyck épousait M 
Arsène Gagnon la semaine der- | 
nière. Les frères et soeurs des | 
mariés agissaient comme garçons 
et filies d'honneur. | 
Ça et là | 
De nouvelles constructions s'é- 
lèvent dans notre village: M. Jean 
sa nou- |! 


son près de l'église. 

M. et Mme Cièément Mercereau, | 
de Penticton, C.-B., sont mainte- | 
nant des nôtres. Ils viennent d'a- 


cheter ls propriété de M. Aber- 
deen Campbell, lequel nous a 
quittés pour aller tenir restau- | 


rant à Rosthern. 

M. et Mme Louis Roset et leurs 
gerçcons nous quittent pour aller 
demeurer à Chilliwack, C.-B. M 
Georges Gauthier devient l'ac- 
quéreur de leur ferme, à Leck- 
ford. 

M 
soeur, 


Ferdinand Lanovaz 
Mme Françoise 
sont de retour d'un voyage en 
France où ils sont allés visiter 
leurs connaissances. 
Mmes Anna Perrin et 
tin Debray sont revenues 
voyage à Chilliweck. 
Quelques-uns de nos gens se 
sont portés acquéreurs de nouvel- | 
les fermes situées à Beauséjour, 
Man. 

De passage parmi nous derniè- | 
rement: M, et Mme François 


Augus- 
d'un 


Westrninster, C.-B.; Mlle Jacque- 
line Bernier, g.-m., de Vancou- 
ver; le R. P, G. Roy, O.P., de Spi- 
ritwood, et le R. P. A. Robert, 
O.P., de Frince-Albert; le T. R. P. 
Boucher, OM, provincial, les 
RR. PP. Simard et Adams, O.M.I. 
de Prince-Albert et Albertville; 
M. l'abbé A. Marchildon, curé de 
Bonne Madone; Mgr L.-A. Pier- 
V.G., de Prud'homme:; 
Gibney, de Lajord: Mlle 
Irène Mandin, g.-m., de Vancou- 


er. 

M. Joseph Mandin, étudiant en 
médecine, est retourné à l'uni- 
yersité Laval de Québec. 

M. Renaud Richard est parti 
pour le collège de Gravelbourg. 

Bazar et souper 

Les dames de l'Autel sont à 
préparer un bazar qui aura lieu 
le samedi 15 octobre et le grand 
souper paroissial qui aura lieu le 
jour suivant, le dimanche 16 oc- 
tobre. 


Viscount 
Cà et là 


jeunes étudiantes, 


Une de no 
Mile Mabel Muriel Calhoun, qui 
a terminé ses études du grade XII 


avec honneur à l'école publique 
du village a reçu la inédaille de 
bronze de S. Exc. le vicomte A- 
lexander de Tunis, gouverneur gé- 
néral du Canada, décernée à l’é- 
tudiant de la province de la Sas- 
katchewan qui a remporté le plus 
grand succès dans ses études. 

Le mercredi 5 octobre, M. Jos. 
Marcoux fut conduit d'urgence à 
l'hôpital St-Paul de Saskatoon à 
la suite d'un accident. M. Marcoux 
était employé avec sa propre ma- 
chine à graveler les chemins 
quand, par une fausse opération, 
une pelle le frappa dans le dos. 
Son état est très sérieux, 


RAR RÉ etes itihismnie 


Décès 

M. Frank Slawick, du district 
d'Auckland, est décédé à l'hôpi- 
tal Ste-Elizabeth de Humboldt, 
le jeudi 29 septembre, des suites 
de blessures infligées par une 
ruade de cheval. Il y a un mois 
son jeune fils, Frank, mourut 
des suites d'une chute dans un 
moulin à foin. Mme Slawick, un 
autre fils, John, et une fille, Anna, 
leur survivent. À 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église St-Jean. Le R. P., Ash of- 
ficiait. 

La famille Slawick était arri- 
vée de Hongrie depuis un an et 
était employée sur une ferme. 

Nos sympathies à la famille é- 
prouvée, k 
Va-et-vient 

MM. et Mmes John Viau, Félix 
Têtu et leurs enfants, ainsi que 
M. Alfred Clavelle, se rendirent à 
Saskatoon en voyage d'affaires 

M. et Mme Adéodat Riendeau 
conduisirent leur fils, Florent, au 
collège de Muenster, Sask. 


Albertville 


M. Vien et ses fils étaient en 
visite en fin de semaine chez M. 
et Mme Robert Samson. 

Mme Robert Beauchesne enssi- 
gne maintenant à l’école Bégin. 
L'ouverture de cette classe se fit 
seulement cette semaine en raison 
du manque d'institutrice. Les au- 
tres écoles sont toutes ouvertes 
à présent. | 

M. le curé nous annonça di- 
manche dernier que tout proba- 
blement nous aurions les vues 
le dimanche au soir à partir de di- 
manche en neuf, à la place du 
mardi soir. 


Après de nombreuses années 
passées parmi nous, M. Brülé et| 
sa famille noës quittèrent lundi} 
dernier pour aller demeurer à | 
Prince-Albert. L'aîné de ses fils, | 
Aurèle, est resté sur la ferme pour | 
finir les travaux de l'automne. 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892. 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPORTATEURS EN GROS 
459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


| de son épouse. 


LE 


Qualité supérieure + Saveur délicieuse 


|, Dr René-Maorcel Boulva 
| to Foculité de Médecine de Poris 
Medecine generale 


Saskatoon 


maine s'est 


| de 
Une retraite d'une s 


ouverte dimanche soir et conti- 

|nuesa jusqu'au dimanche 16 oc- | Sureeu: Suite 101-103. Conade Bidg 
tobre, Le prédicateur est le KR. P.| Prince- Albert. Sosk 

Lord, O.P., curé de la paroisse des | Téléphone 4530 


saints Martyrs. Le Père Marc, ca- | 
pucin, récemment arrivé de la! 
Belgique, maintenant vicaire à St. 
Paul, a présidé au salut du S. S: 
crement, 

Parmi les activités paroissiales | 
que l’on annonce pour l'hiver, on | 
apprend qu'un Cercle Dramatique 
est en voie d'organisation. 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PHESCUNIP lIONS 
ANIICULES DE PHARMAUIE 
BONBONS PAPETERIE ETC 


Téléphone 2155 


M. Gilson, professeur de phik 
sophie à l'université de Paris  : : NOUS CIVRONS. 2: 
prononcé .plusieurs discours lor 
d'une visite à Saskatoon DR E N° SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chainbre it Edifice Mitchei! 

Au-dessus de ls oharmacie Duncan 
léléphaone 2170 Résidence 1559 
| PRINCE-ALHERT SASK 


donné «ne 
moderne à | 
accompagné 


la France au Canada, a 
conférence 'a 
l'université. Il étai 


sur 


M. Roland Desrochers, de Mont 
employé du Canadien Na-| 
l, a accepté une position à 
tatoon 

M. Benoit Guay, étudiant de la | 
province de Québec, suit le cours 
d'ingénieur à l'université. Il ré-} 
side chez Mme McLeod, 

M. Julien Reynaud, ancienne- | 
ment de Saskatoon et maintenant | 
ingénieur à Chalk River, Ont. 
était de passage la semaine der- 
nière après un séjour à l'univer- 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT NOTAIRE 


séifice impertai 


Suite + LELE: 


PRINCE-ALBERT Sask 


FRANK D. CULP 
«spécialité de Un vue) 


1105, AVE CENTRALE 


Téléphone 2039 
PFRINCE-ALDBERT Sask 


Dr et Mme Leclaire, de 
Swift Current, étaient en visite 
chez Mme McLeod. 
M. Eugène Dubord, de Winni- 
peg, a passé quelques jours de _ 
väcances à Saskatoon. achat et vente de propriétés de 
M. et Mme G.-E. Duey, de Val} commerce et termes, assurances- 
Marie, accompagnés de leur fille, vie et teu adressez-vous à 


Jeanne, étaient en visite chez M. J.-B. BARIBEAU 


et Mme G.-A. Duey. 

MM. et Mmes A.-Y, LeGars et |20-13e vue ouest. Prince-Aibert. Sask. 
R. Brunelle ont fait une courte vi- | (Bureau à l'ouest du Bureou de Poste) 
site à St-Brieux la semaine der-|re @ureau: 4166 Résidence: 2278 
nière. 

M. A. Couture est malade à 
l'hôpital St-Paul. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement, 


Cudworth 
Déces 
Mme Elodie Paquin 

Mme Elodie Paquin, de Cud- 
worth, ect décédée le dimanche 25 | 
septembre dernier, à l'hôpital St- 
Michel, à la suite d'une courte 
maladie. Elle était âgée de 65 ans, 

Née à Red Lake, Minn. elle 
était l'ainée d'une famille de 11 
enfants. Elle s'est mariée en 1906 
et vint au Canada en 1913. M. ét 
Mme Paquin s'établirent aussitôt 
sur une terre à Cudworth. M. Pa- 
quin est décédé accidentellement 
en 1928 

Mme Paquin a toujours pris une 
part active aux activités de £a pa- 
roisse: elle faisait partie de la 
“Catholic Women's League” et du 
“Hospital Guild”, 

Lui survivent, une fille, Mme 
E. Potts, et 2 fils, Wallace, de Cud- 
worth, et Fred, de Saskatoon, et 
8 petits-enfants. Elle laisse éga- 
lement 6 soeurs et 1 frère aux E- 
tats-Unis, 

Les funérailles ont eu lieu dans 
l’église St. Benedict. Le R, P. AI- 
phonse officiait, assisté du KR, P. 
Edward, 

Les porteurs étaient: MM. A. 
Diedrick, E. Billisberger, H. Noll, 
T. Niemen L. Waldbillig et J. 
Noll, 

L'inhumation se fit dans le ci- 
metière local. 


A.-J. BOYER 
Notaire publie 


Contrats, assurances-teu, etc. 
immeubies—Agence Cunard-Donaldson 
vuur faire venir parents et amis de 

france et Belgique 
Téléphone 31 810 
302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


Coderre 

MM. Léo Cossette et Hervé Mi- 
chel et leur famille sont déména- 
gés au village pour les mois d'hi- 
ver. 


Nous avons remarqué, en visite 
dans leurs familles à l’occasion 
du Jour d'actions de grâces, Milles 
Annette Poisson, Lucienne Gau- 
cher et Aurore Brin, de Régina:; 
Mile Henriette Blanchard, de 
Gravelbourg, et Milles Yolande 
Blanchard et Dolorès Gagnon, de 
Moose Jaw. 


Depuis quelque temps, M. et 
Mme Gaspard Carrobourg et leur 
famille, de Brooks, Alta, visitent 
leurs parents, ici. 

Mme Armand Gaucher est re- 
venue dans sa famille après un 
mois passé à l'hôpital de Gravel- 
bourg. 

Un grand nombre des nôtres 
ont assisté à la vue “Un homme et 
son péché” donnée à Gravélbourg 
lundi et mardi derniers, 


AMPOULES 


Go) 


Donnant l'éclairage 
le plus profitable 


General Electric doit # 
pourquoi il esf si important 
"elles soient vien des Gener 


N GENERAL ELECTRIC 


COMPANY ATMRITED 


CANADIA 
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_—— LE COIN DES JEUNES 


Combien reste-t-il de 
monarques en Europe”? 


Dévotion spéciale durant le mois du 


Les trois enfants jumeaux de M. et Mme Joseph Dolan, de Dubuque, ont inauguré le mois du |,,$ il se rendit en Angleterre où 
Rosaire en priant devant une image de Notre-Dame de Fatima. Cette image est une peinture de la Rév. | 
te 


CS.J., de Chicago, qu'elle a récemment offer 


ont âgés de trow ans 


Soeur Evelyn-Marie, 
Michael, Maureen et Mary, : 


Les guerres sont souvent fata- | 
les aux monarques. En 1939, la! 
| vieille Europe comptait treize | 
souverains. Il n'y en a plus que 
| six aujourd'hui. Il est vrai que 
|par leur attitude résistante cer- 
tains monarques ont réussi à con- 
server leur trône. C'est le cas des 
rois de Norvège et de Grèce, de 
la reine Juliana et de la gran- 
de-duchesse Charlotte de Luxem- 
bourg. 


George VI de Grande-Bretagne 
Le trône le plus solide reste ce- 
| lui de George VI, roi de Grande- 
Bretagne. Les Londoniens ne sont | 
pas prêts d'oublier les fastueuses | 
| cérémonies du mariage de la prin- | 
|cesse Elisabeth avec Philippe 
Mountbatten, duc d'Edimbourg. 


Gustave V de Suède 


En ter 


nps de guerre, un roi a le 
choix entre moyens pour | 
conserver sa couronne: la victoi- | 
re, la neutralité ou la résistance. | 
La victoire reste toujours problé- | 
matique. Des rois nordiques, un | 
seul à choisi la neutralité: Gusta- | 
ve V de Suède. Les autres ont ré- | 

| 


trois 


sisté à l'ennemi. 

Gustave V fête cette année son | 
42e anniversaire de règne. C'est | 
en 1907 qu'il a succédé à son pè- | 
re Oscar IL. Il en a 85 et se trou- 


çs 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|a trois enfants dont deux filles. | 
| Le yacht du pfince est ancré dans | 


| midi toute la famille s'y retrouve 


[avec eux. 


“Cavalleria Rusticana” à l'Opérs | méon de Bulgarie avait 5 ans en 
royal de Copenhague. 11943 quand son père, Boris IL, 
" F fut empoisonné sur l'ordre de Hit- 
Haakon VII de Norvège Îler, Siméon II a aujourd'hui dix 
Haakon .Vil de Norvège a été |sns. Mais il n'est plus qu'un sim- 
le premier roi résistant d'Europe. | ple qui pense à ses jouets. 
C'est le frère de Christian X. Il > 
se réfugia à Londres dès 1940 et | ler 
son retour à Oslo fut acclamé par | l'envahisseur 
une foule enthousiaste 
Haakon VII n'a pas d'enfant. | d'abdiquer 
L'héritier du trône est son ne-| Si l'on remarque que feu Vic 
veu Olaf, prince aussi populai-|tor-Emmanuel III et, après lui, 
re que le roi. À 45 ans, il est res- | Umberto ler ont dû aussi renoncer 
té sportif. Il est champion de | au trône d'Italie, il faut reconnaî- 
yachting et de ski. 11 adore les ré-|tre que les pays méridionaux de 
gates, Pendant la guerre, il était à | l'Europe ont payé un large tribut 
Londres, puis à New-York. | à la guerre des trônes et en con- 
Mais sa plus grande joie est de | clure que seul le climat nordique 
vivre en famille” 11 s'est marié en |est favorable à la stabilité des 
1929 avec une soeur de la reine | monarchies 
Astrid, nièce du roi de Suède. 1] 


fuir devant 
récemment 


Albanie ont dû 


Plus 


Paul ler de Grèce 
Paul ler 
le port d'Olso. Le dimanche après- | roi méridional. Son trône est me- 
nacé par les agitateurs rouges. 


et les pêcheurs bavardent souvent À 
p RAR Léopold II de Belgique 


Passons aux cas litigieux. Léo- 


Juliana de Hollande | pold III de Belgique refuse 


se 


II de Yougoslavie et Zogou | 


|Michel de Roumanie a été forcé | 


de Grèce est le dernier | 


Winnipeg, Mon., 14 octobre 1949 


| : ° 
_ L'Histoire de l'Eglise 
| par récits illustrés 

PAUL PARLE DANS LA SYNAGOGUE 


Paul et Barnabé s'embarquèrent de nouveau et arrivèrent À ur 
ville de la côte de Pamphylie, appelée Perge. De là, ils se rendirent 
à une autre ville appelée Antioche, en Pisidie, C'était le 

| Sabbat, et ils se rendirent à la synagogue. Comme ils y étaient assis, 
un des Anciens se leva et leur dit: “Si vous avez quelque chose à dire 
[à notre peuple, levez-vous et dites-le”, 

| Paul se leva, demanda le silence et dit qu'il avait un message 
[important à leur transmettre. Il commença par leur raconter les pre 
miers chapitres de l'histoire des Juifs, soulignant comment chaque 
[fait annonçait un grand événement, la venue du Christ qui sauverait 
leurs âmes du péché. Il termina en disant: “Nous vous apportons donc 
la bonne nouvelle que la promesse faite à nos pères est maintenant 
accomplie avec l'avènement de Jésus-Christ Nous pouvons 
| vous dire que par Lui nos péchés peuvent être pardonnés. Ce que | 


jour du 


1a 
Loi de Moïse ne pouvait faire pour vous, la Loi du Christ l'accomplira, 
si vous avez la foi en Jésus-Christ, Fils de Dieu. Mais prenez garde de 
inégliger ce message que nous vous apportons” 


La reine Juliana de Hollan- 
de se réfugia pendant la guer- 
re au Canada, Son peuple l'a- | 
dore. À la Libération, elle a rega- 
gné le palais royal de La Haye | 
qu'elle avait fait transformer en | 
hôpital. Les blessés devinrent vi-| 


| 
ve être le doyen des monarques. | 
| I1 fit ses études en Suède. À 20 |te ses amis qu’elle gâtait comme 
- | des enfants. 
le sport l'intéressa davantage que | 
les histoires parlementaires. | Les disparus 

Il fume des cigarettes turques,| Les Balkans n'ont pas eu de 


Saint-Père. Les jumeaux, 


(NC) 


au 


Reine des Coeurs, Vers votre trône, tou 


S'exhéle en tributs de fle [s ent le cor 
Tout à tendresse ne re! 

De t erse e Ave e fle 

D es Av fe 

Fleurissent pour vous, 6 Reine! © Reine, pour mieux vous plaire! 


A VOUS, REINE DES COEURS 


| plus que jamais à abdiquer en fa- 


veur de son fils Baudouin. Dépor- 
té en mai 1944, il épousa en capti- 
vité la princesse de Rethy qui n'é- 
tait alors que Mlle Liliane Beals, 
fille de l’ancien député d'Ostende. 
Ils ont un fils, Alexändre. 

Le couple vit toujours en Suis- 
se avec les quatre enfants, au do- 


| maine du Reposoir, L'aînée, Mar- 
| guerite-Astrid, 


est l’amie et la 
confidente de la princesse. Très 


faites spécialement pour lui. Il}chance. Ils ont perdu quatre rois 
se déplace dans une longue Cadil- {sur cinq qu'ils possédaient. Si- 
|lac noire et ne prend jamais les | . _ _ 

remèdes que lui ordonne le art | 


ne 


teur Wilcock, son médecin parti- 
culier, 

J1 est veuf depuis 17 ans. Sa| 
femme, la reine Victoria de Suè- | 


2ouvera qui regnez 


Sur r por la tendresse 


)s coeurs, 


Æ ‘automne 


Dont l'excès nous a sauvés 


E+ nous pardonne sans cesse; . À 

ao À) Ha de est morte d'une maladie pul- | 
5 un cb monaire. Il a trois enfants. Le 
F nnent Regina prince héritier Gustave-Adolphe | 
Et comblent d'allégresse! . a 65 ans. Mais Gustave V est au- 


Ella CHARLAND-OSTIGUY, 


Conte inédit, ! soleil, le petit Jacques s'esquiva, 


par Louis DARMONT courut jusque chez François, l'é- 
picier du coin, d'où il fut bientôt 
A ma petite Bernadette Guido, | de retour 
dite Dédé,. Jacques! 


L. D L'enfant s’avança, un peu pâle, 

é L À [comme s'il hésitait 
C'était au temps où, en France, Le père le souleva, assit 
un franc valait encore un franc-|sur ses genoux comme s’il n'était 
or. Heureux temps, quand revien- | encore qu’un bébé, un tout petit 


Ris 9 
dras-tu? ... | bébé, puis, tournant vers lui son 


La fatalité s'en était mélée. Il! petit visage anxieux, il lui dit 
y avait un sou, un tout petit sou d'une voix profondément tou- 
sur le coin de la table. On l'avait | chante 
oublié là, sans doute. Mais quel- | Regarde-moi, Jacques, mon 
le tentation! chéri Ah! pourquoi as-tu volé 

Oh! vous, mamans qui avez de | le petit sou qui était resté là, sur 


nts aimant les bonbons | la table? ... Ne nie pas; tais-toi; 
con ( les bambins, ne la le ca € 1e tu viens d'acheter 
sez jamais traîner la monnai -|c} r avec le sou volé, tu 
quelque meuble, à portée d |l'as encore la bouche... Il 
menottes, Un enfant nest pas bon, n'est-ce pas?... 
tout, vous le savez Ecoute, mon mignon, tu viens de 
comprenez-1e | ; F : 
faire peu de « { ' . 
gent que vous ne preniez pa in Les oiseaux 


e pré- 


Î 
| 
| 
Î 


de le renfermer comme cho à) 
cieuse, fillette ou garçonnet pen- | t 
sera que c'est un peu comme : migra eurs 
vous dédaigniez ce qui n'a proba- 
blement qu'une valeur négligea- 
ble, Alors bien sûr, elle ou il son 
gera que s'en emparer n'est pas 
grand crime, que ce n'est même | 
pas un vol, pas même un larcin.. | 
Le petit Javques, depuis quel- 
ques minute lorgnait ce petit | 
sou du coin de l'oeil. Mais son 
père était là, très occupe à sa toi- 
lette. L'enfant l'observait. Papa 
venait de pl r le miroir contre 
la fenêtre. Ainsi s'apprétait-il à | 


se raser, comme il faisait chaque 
matin. Et, à ce moment-là, Jac- 
ques sait bien que son papa ne| 
bouge plus de place; toute son 
attention étant retenue par | 
crainte de se couper. | 

La main du petit Jacques trem- 


»maines plu- 
aux qui villé- 


Depuis queiques 
sieurs espèces d'ois 


blait lorsqu'elle se posa sur le pe- | giaturent chez nous durant les| 
tit sou, Il avait pourtant tout pré- é sont partis pour des 
vu. Son père tou it le dos à chaudes. C'est la migra- 
la table, Jacques ne risauait donc précède les saisons froi- 


Pour ne pas souffrir des ri- 
urs de l'hiver, et guidés par 

merveilleux, ces oi- 
oupent puis entrepren- 
les contrées 


[un instinct 
seaux se gl 


16 À s 
yage vers 


cest toujou 
», banale et tt 


idement, 
s la po-În 


le 


nnant mais 
i que plusie 
ent lan 
fr 


unes 


Ce ne fut! 
texts d'alle 

où les 
lacaresse des 


roses 


TE: 
MINARD 


prompt 
ectos est ! 


1 Procusss 
vous use bouteille sxjour 
d'au 17F-46 


"ile kar tt 


| (hacher ). 


_=s Le Petit Sou pe 


t'aime de| 


faire à ton papa qui 
tout son coeur, à ce papa qui ne 
travaille que pour toi, un chagrin, 
un gros chagrin... Oui, pourquoi 
l'as-tu volé ce petit sou? ... Ecou- 
te, j'ai beaucoup lutté, souffert et 
pleuré parce que je n'ai jamais 
voulu que ma main tremble, que 
ma tête se baisse pour dissimuler 
le rouge de la honte qui monte 
[au front soudain... J'aurais pu 
être riche comme tant d'autres... 
Je ne l'ai pas voulu parce que ce 


ne pouvait être qu'au prix de lou- | 
. Je n'ai ja-| 


ches compromissions. . 
mais voulu saluer le parvenu gon- 
flé de vanité, ni flatter les puis- 
|sants du jour, ou m'incliner de- 


honneurs, les sinécures.., Je suis 
pauvre, j'ai supporté toutes les 
misères, toutes les privations, mais 
le pain dont je me suis nourri, 
il a toujours été à moi, bien à moi, 
| parce que je n'ai jamais rien pos- 
dé que le fruit de mon travail... 
j'ai donné parfois. je n'ai 
|mais rien reçu, n'ayant jamais 
|rien demandé... 

Alors, j'ai connu tous les aban- 
On disait: “Il est trop fier” 
l'on passait! Mais, je 


| dons 


let 


ni de la police, ni de quiconque 
parce que je ne dois rien à per- 
sonne... Et, pourtant, moi aussi, 
j'aimerais bien les caramels et 
toutes les bonnes choses et la vie 
facile, aisée, confortable, luxueu- 
se, Je n'ai pas eu de chance. 
fallait toujours commettre quel- 
que mauvaise action et je 
sais! Mon orgueil, je l'ai payé de 
toutes mes scuffrances, de toutes 


ceptions. Je ne le regrette pas... 
et je n'ai jamais désiré ce qui 
{n'était pas à moi... Alors, com- 
| prends-moi, mon petit Jacques, 
| quand, tout à l'heure, dans le mi- 
{ roir, j'ai vu ton geste; quand j'ai 
| vu que tu prenais ce sou, ce petit 
i sou qui n'était pas à toi et quand, 
la vitre de 
t'ai vu franchissant en hâte le 
, Courant à la porte, regar- 
| dant derrière toi si tu n'étais pas 
suivi... Alors, oh! alors, j'ai senti 
là, au coeur, et j'ai 
ai pleuré en mur- 
st donc pas mon 


|a travers 


} 
n € 


Jacques étouffait, sa 
rrait affreusement, de 
] es noyaient 
x. Frissonnant, il se 
ntre la poitrine de son 
sanglotant et il balbutia: 
pa! mon petit papa, 
je peux le jeter... le 


es 1art 


est- 


Cca- 


Réponses 
Trouvez le mot juste 
Les mots vres oeil —— trè- 


cornues 
— épingle — 


re - 


cravate 


Quelques noms de rues 


A—New-York: B—Atlantie Ci- 
ty; C—Detroit; D—Londres: E— 
Cleveland; F-New-York; G— 


J—Chicago; K—San Francisco; 
L—Vienne; M—Boston; N—Le- 
ningrad: O—Athènes; P—Madrid; 


Q—Paris; R—Venise: S.—Holly- 
wood; T—Londres; U—Berlin:; 
V—Rome: W—New-York: X— 


Londres; Y—Toronto; Z—Salt La- 
ke City. 


Devinettes amusantes 
1. Safille. 2. Quatre chats: cha- 


| que chat a devant lui trois chats 


et chacun est assis sur sa queue. 


3. L-M (elle aime). 4. Les buis 
de cerf: ils sont en corne. 5. Ils 
vieillissent, 6 K-C (casser), H-E 


vant qui détenait les places, les | 


ja- | 


n'ai | 
{rien à craindre ni des gendarmes, | 


Il | 


refu- | 


mes amertumes, de toutes mes dé. | 


la fenêtre, | 


Tokyo; H—Nanking; I-Chicago: ! 


|jourd'hui arrière-grand-père. Le | 
| bébé, fils de la princesse Sibylle 
se nomme Gustave-Charles. 

| Frédéric IX de Danemark | 
| Pendant la guerre, Christian X | 
|de Danemark resta dans son pa-| 
lais de Copenhague. Mais il ap- 
partenait à la résistance danoise | 
[et cachait des armes dans son 
| jardin. À la libération, son trône 
{ne fut pas disputé. Il est mort le | 
| 20 Le. 1947 à la suite d'une crise | ses adieux 
| Frédéric son fils, lui a succé- | Et par l'enchäntement de 


L'Automne au bord des lacs, les 
soirs roux et brumeux, 


A pris sa flûte amère et m'a dit 


ses | 


élégante, très sportive, celle-ci 
va faire du ski à Gstaad. Aujour- 
d'hui, elle a des soucis. On lui pré- 


cy. Elle se demande avec anxiété 
si elle règneru un jour sur la 
Belgique. Le prince de Liège, Al- 
bert, a 14 ans. 


| Barcelone, et troisième fils d'Al- 
phonse XIII n'est pas tenté par 
| le trône de Madrid. On sait com- 
|ment ses frères durent renoncer 
à la couronne. Le prince des As- 
turies est d’ailleurs mort en Amé- 
rique en 1938. 


| 1. Qui n'est pas le fils de son 
| pére? 

2. Une chambre a quatre coins 
avec un chat assis dans chaque 


| coin, trois chats devant chaque 


dé. Le nouveau roi aime la mu- | teintes de flamme 

sique. Né en 1899, il a 50 ans. Ma- |.*Et sa mélancolie, a retenu mon 
rié depuis 1935 avec la princes- | me. 

se Ingrid de Suède, il a trois filles. 
La plus jeune, Benedikt, n’a pas 
encore deux ans. Devant des amis, 
| il a dirigé une représentation de 


Que je vous aime, à ciels d'au- 
tomne, à doux rayons, 

Bleuâtre étirement des brumes 
sur les monts, 

Noble paix des coteaux, pay- 
|sans, maisons blanches, 
O feuilles que la Mort va déta- 
{cher des branches, 


Quelques noms 


de rues fameuses 

Voici un alphabet complet de 
| À à Z, où vous trouverez des noms | : 
de rues célèbres dans l'histoire des plongeons, * ‘are 
|moderne par leur influence ou|, Egrenés comme un rire, à l'au- 
[leur situation. Essayez de trouver | be, dans les joncs, 
dans quelle ville se trouve cha-| Liberté des chasseurs 
cune de ces rues. nacelle glisse 

A—Avenue des Amériques. | Sur la moire d'arfent d'une eau 

B-—Boardwalk. songeuse et lisse .,. 

C—Cadillac Square. | 

D—Downing Street. 

E--Euclid Avenue. 

F-Fifth Avenue. 

G—Ginka. 


Solitude des lacs, cris lointains 


dont la 


Longuement, cher Automne, en 
nus bois recueillis, 


arbres rougis, 

H—Hunan Road. A nos monts laurentiens font 
I—Indiana Avenue. une robe ardente, 

| J—Jackson Boulevard. Et que flotte l'odeur de la feuil- 
K—Kearny Street, le mourante , ,, 
—Loewelstrasse. V 
RE + € LL à er Albert FERLAND. 
N--Nevsky Prospect. 
O—O dos Carneaudou. 
P—Prado 

Q—Quai d'Orsay. 
R—Rialto. 

S—Sunset Boulevard. 
T-—Threadneedle Street. 
U—Uniter den Linden. 
| V—Via delle Mercede. 
| W—Wall Street. 

| X—Xeter Street. | 
| Y—York Street. | 
| Z—-Zion Street. 

| (Voir réponses ailleurs) 


| 
DES 


: 
ip) 


|. Etes-vous si malin? 


| Lisez les questions sur la colonne de gauche en prenant 
soin de couvrir la colonne de droite aui contient les réponses. 
Indiquez, après ce test, les réponses manquées pour ensuite 
les graver dans votre mémoire. C’est un exercice facile et un 
passe-temps utile. 


QUESTIONS 
A quelle distance nous trouvons- Approximativement à 93,000,000 
nous du soleil? |de milles 
Contre | rues maladie emploie-| Contre le diabète 
t-on l'insuline? | 
Qu'est-ce que l'inflation? | La baisse de la puissance d’a- 
| {chat de l'argent, 
| Combien y a-t-il de variétés de! Environ 200. 
|chiens? 
| A quoi la médecine emploie-t- 
elle les vers des mouches à vian- 
de? 
D'où tire-t-on la saccharine? 


REPONSES 


Dans les infections: cés vers ne 
mangent que les tissus morts et 
laissent vivre les autres. 

D'un goudron de houille: 
500 fois pius sucrée que le 
re 

Parce qu'ils ne peuvent faire 
monter leur sève plus haut, 

Constructeur de tentes. 


Pourquoi les arbres arrétent-ils 
de grandir? 

Quel était le métier de saint 
| Paul? 
| Qu'est-ce qui peut être allongé! Un fossé 
|en coupant les deux bouts? 

Pourquoi dit-on “faire l’école] Parce que, au lieu d'aller à l'é- 
buissonnière”? Icole, les enfants se cachent dans 
les buissons 

Non, ma a température chau- 
le et humide qui accompagne les 
orages a cet effet 

Mège Mouriés, en 1870, La mar- 
garine est composée de graisse, 
d'huile et de lait 


Le tonnerre fait-il surir le lait? 


Qui a le premier fabrique la 
margarine? 


Que represente Robert Giffard C'est le type du colonisateur a- 
(1587-1658) dans l'histoire duvec manoir et censitaires (qui 
pays? cultivent les terres du seigneur 


et lui paie un loyer ou “cens”'). 
D'un mot arabe “sala” signifiant 
plancher. Primitivement, les chä- 
les servaient de tapis 
En dépensant miile dollars par, 2739 ans! Nos 
jour, combien d'années faudra-t- actuels font cela en deux ans! 
ii pour épuiser un milliard? 1 


D'où nous vient le mot “châle”? 


J'ai goûté ta douceur, quand nos | 


! 
elle 


gouvernements | 


chat et un chat sur la queue de 
chaque chat. Combien y a-t-il de 
chats en tout? 

3, Comment peut-on écrire avec 
2 lettres seulement, qu'une fille 
est tombée amoureuse? 

4. Quel est le bois qu'on trou- 
ve dans le bois et qui, pourtant, 
n'est pas en bois? 

5. Qu'est-ce que le roi, la reine 
et les boulangers font en même 
temps? 
| 6. Connaissez-vous deux maniè- 
(res de dire avec 2 lettres seule- 
ment: “couper en morceau”? 

(Voir réponses ailleurs) 


 Enrichissez vos 
connaissances 


Il importe d'enrichir ses con- 
| naissances sur tous les sujets. Car, 
| qu'y a-t-il de plus intéressant que 
de comprendre ‘au cours de ses 
lectures, l'emploi et la significa- 
tion de tels mots, Un moyen pra- 
tique d'amplifier son bagage de 
|mots, c'est de participer au jeu 
de l'Encyclopédie, Pratiquez-le 
et vous verrez les résultats: 


Q.—Qu'est-ce qu’un mouton de 
Panurge? 

R.—Celui qui agit par esprit 
d'imitation. 

Q.—Quelle est l'action de boi- 


ter? 
R.—La claudication. 


Q.—Désignez celui qui fait un 
don et celui qui le reçoit? 
R.—Donateur et donataire. 


Q.—Le nom des bateaux à voile 
chinois? 
R.—Des jonques. 


Q.—Qu'indique un calendrier li- 


turgique? 

R—Les fêtes religieuses de 
|l'année, ainsi que les jours de 
jeûne. 


| Q.—Quelle est la monnaie des 

| Indes? 
R.—La roupie, environ 133 

| cents. 

| 

.—De quoi est fait le caviar? 

| R.—D'oeufs d'esturgeons mari- 

| nés. 


Quand tou 


| 


Apparemiaent, cette heure 


dons 


te une rivale, la comtesse de Pier- | 


Lorsque le peuple sortit de la synagogue, plusieurs dirent à 
Paul et à Barnabé: ‘Revenez nous perler encore au prochain jour du 
Sabbat”, La semaine suivante, Paul et Barnabé se tinrent au dehors 
de la synagogue, et toute la ville sortit pour les entendre. Les pre- 
miers parmi les Juifs furent mécontents, et dans leur jalousic ils se 
mirent à dire des injures à Paul parce qu'ils ne pouvaient nier ce qu'il 
leur disait, Paul et Barnabé leur répondirent en disant: “I] était né- 
cessaire que la parole de Dieu vous soit d'abord transmise, Mais puis- 
|que vous la rejetez et ne voulez pas avoir la vie éternelle, nous parti- 


Don Juan 
| Plus compliqué encore le cas 
espagnol. Don Juan,. comte de| 


Devinettes amusantes 


rons et irons vers les Gentils 


| Dieu de tout leur coeur, 


[ 


Tourner de l’ 

Le 

L'—— 
en Afrique, 


la Nouvelle Guinée ne sont pas 
exclusivement anthropophages et 
l'ordinaire de leur menu ne se 
compose pas uniquement de la 
chair des Papous des tribus voi- 
sines. Vous vous en doutez je 
suis sûr? Mais savez-vous qu'ils 
préfèrent à toute chair blanche 
ou noire une certaine terre de 
couleur, qu'ils mâchent à l'instar 
de la gomme toute la journée et 
que ce bizarre aliment à la cu- 
rieuse propriété de les préser- 
ver de la fièvre. 

e Savez-vous que, malgré leur 
petite taille, les insectes sont do- 
tés par la nature d'une force peu 
commune? C'est ainsi que la mi- 
nuscule fourmi peut supporter dix 
fois son poids. Mais le record est 
détenu par la lucane qui, sans 
contestation possible, peut être 
surnommée “le roi de la pince”... 
Entre ses mandibules, cette der- 
nière peut soulever une règle d’a- 
cier pesant une livre alors que 
son propre poids ne dépasse pas 
1/16 d'once? Soit à l'échelle hu- 
maine pour un athlète pesant 170 
livres, un poids de 34 tonnes... 
Qui dit mieux? 

© Savez-vous qu'avant de pren- 
| dre un chemin de fer, nos ancé- 
res devaient remplir un for- 
mulaire détaillé où ils faisaient 
connaître le but de leur voyage? 


tes savent mettre la main à la pâte, .. 


ER 


TT ME 


iLeur jeune frère, Freddie, les regarde intéressé. (NC) 


C'est ce que Dieu nou 
“Car Dieu a dit: ‘Je vous ai envoyés comme une lumière aux Gen- 
tils’.” En entendant ces paroles, les Gentils se réjouirent et louèrent 


Mais les chefs des Juifs, courroucés, 
| de la ville et les obligèrent à chasser les Apôtres, En partant, ils se- 
couèrent la poussière de la ville de leurs 
qu'ils laissaient à Dieu le soin de juger ces méchants qui les persé- 


ÿ : le mot j 

ronuey 
Pour devenir savant, on doit aimer les =, 

signifie s'évanouir, 

est l'emblème des Irlandais, 

est une espèce de girafe à cou court qui vit 


| 


commande’, 


allèrent trouver les autorités 


scandales, signifiant ainsi 


/ 


Une doit toujours être adressée clairement et 
lisiblement, 

Le chimiste a besoin de plusieurs ——, 

Un le matin est un aliment très nourrissant, 

Sans — , la couturière serait en chômage. 

Celui qui inventa l’—— de sûreté n'était pas un im- 
bécile, 


Les Croates furent les premiers à porter au cou le fou- 
lard qui devint ensuite ————, 


(Vous trouverez les réponses ailleurs sur cotte page.) 


Le saviez-vous? . 


e Savez-vous que les Papous de; Ce formulaire tenait lieu de bil- 


let, Ce n'est qu'en 1839 qu'un em- 
ployé nommé Edmonson conçut 
l'idée de distribuer des billets 
d'un format courant analogue à 
ceux existant de nos jours, 

© Peut-être ne savez-vous pas? 

Un cable de 25 milles de long 
venait d'être enfoui à 3 pieds de 
profondeur pour relier deux sta- 
tions radiographiques en Angle- 
terre. 

Les ingénieurs s'apercurent a- 
lors que le cäble laissait échap- 
per un gaz en plusieurs endroits... 
et c'est un chien qui les aida dans 
leur travail. 

11 repéra quatorze fuites et per- 
mit ainsi aux ingénieurs de ne 
pas déterrer le cable. Ce brave 
toutou flaira... et gratta le sol 
devant chaque fuite, car — s'il 


faut tout dire — l'odeur du gaz 
échappé ressemblait à celle du 
chat. 


e Des savants sont en train de 
mettre au point des ‘“cannes-ra- 
dar” à j'usage des aveugles. 

Grâce à cet appareil, il sera pos- 
sible de déterminer la distance et 
la direction des obstacles situés 
dans un rayon de vingt à vingt- 
cinq pieds. L'aveugle repérera 
tous les arbres, les personnes, les 
voitures sous forme de traits ou 
de points sonores car la canne se- 
ra reliée à un écouteur. 


se maman ne manque pas d'aide dans sa cuisine! Les futurs petits cor- 
bleus sont, de gauche à droite: Ann, Mary, Kathy et Christine Berger, de Cincinnatti, Ohio. 
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Es, POVIE LA LIBERTE ARE * CALRIQT 


Radio- R'évüe- - Variétés 
D ES. 20 


La troupe des artistes de Radio St-Boniface Limitée 
rendra visite, cet automne, aux paroisses suivantes 


ST-MALO 16 octobre ST-PIERRE 13 novembre 
ST-NORBERT 23 octobre ST-AGATHE 27 novembre 
ST-JEAN BAPTISTE 6 novembre ST-LAURENT 4 décembre 


L. Rémillard 


H. Pinvidic 


| 


= 


Musique du Bon Vieux Temps (( Arthur et Thérèse Lavoie, 
| Il nous fait grandement plaisir d'annoncer cette semai- 


{ 
(| (| Chers amis, 
| ne la visite de ‘’Radio-Variétés 1949-50” dans six de nos centres 


virtuoses de l'accordéon 


RE 


avec canadiens-français du Manitoba. 


La plupart de ces endroits ont déjà reçu la visite des 
artistes de CKSB. Aussi, avons-nous préparé un programme tout 
à fait nouveau. || y aura de la musique, du chant, un concours 
d'amateurs, une pièce de théâtre, un questionnaire auquel les 
spectateurs seront invités à prendre part, et une séance sur les 
lieux du programme questionnaire “Eurêka”. En effet, la com- 
pagnie Daoust Electric a consenti qu'une séance régulière du 
programme fasse partie de la Revue Radiophonique. Les ques- 
tions seront recueillies sur place afin de vous prouver que le pro- 


Un concours d amateurs (| | gramme est tout à fait authentique. 
| 
{ 


= 


Marcien Duhamel et Roger St-Mars | et de la guitare 


— 


= 


L2 
æ 
Œ 


= 


Une lecon de chant 


Bref, nous avons cette année quelque chose de nou- 
veau et ceux qui assisteront à ces représentations passeront deux 
heures des plus agréables en compagnie d'artistes qui se font 
entendre sur les ondes de CKSB. | 


== 


HV RiÈE 
+ 


Nous espérons que nos bons amis des paroisses ci-haut 
mentionnées feront bon accueil à notre groupe, et en retour, nous 
leur promettons de la variété et beaucoup de plaisir. 

A bientôt, 


René DUSSAULT, 
Directeur. 


= 


Une séance du questionnaire L'animateur du Ranch 1250 


rm 


dispensateur de gaieté 


EUREKA | 


- - ee — = 


Mme G.-M. LoFlèche 
L'EQUIPE D'EUREKA 
Armand LaFlèche — Léonie Guyot — Maurice Arpin 
Dr Paul L'Heureux 


Winnipeg, Mon, 14 octobre 


Le temps de le réflexion et des projets 


C'est l'heure de l'action. 


est passé 


vous prêt! Les fronts opposés, dons le 
domoins religieur et morsl, se delimitent 


1949 


Etes. 


toujours plus clairement; c'est l'heure de 


l'épreuve. — Pie XI 


Un prêtre étonnant, l'abbé Godin, 


TOUS RES 


fondateur de la ‘Mission de Paris” 


M 


nomme f{ 


le chanoine P, Glorieux présentait 


il y a deux ans déjà, la biographie détaillée 
n prêtre francais, mort de facon dramatique en janvier 1944, Le volume s'intitule: “Un 
ne providentiel, l'abbé Godin” (1). Il faut lire d'un bout à l'autre ces trois cent quaran- 
pour saisir la physionomie émouvante et riche de ce prêtre étonnant. 

quelques lignes qui suivent veulent être tout au plus une invite à fréquenter l'ab- 


bé Godin dans sa vie et ses oeuvres qu'il laisse abondantes et durables, marquantes pour 


! re de l'Eglise de France, 
curé!” disaient fa-# 
t le travail urs fran É 
ù nie PoNES ! sd = | recevoir agréablement ses con- 
: CORLRCT AVEC : AUDE MOOM. ! frères, c'est de sauver les âmes. 
ne EXPTERSION, CAVANETE MOTS T Et l'expérience lui apprenait à 
ge ce Dpt © dhéuEs sauver des âmes en conformité 
PRE VA |avec les besoins actuels de la clas 
*e © ière ‘rançaise en majorite 


Vers l'apostolat ouvrier 


tres de son 
' cunesse, seul u 
illeu de tra 


t ses années de 


: 5 aissent en- 
é D e sera li avne 

x 
différentes cccasior Henri 
Godin, étudiant en theo le, écrit 
iar es not nes l'idéal qu Lu 


tait £ 


‘Ce que je veux, c'est un mi- 

nistère actif, non pas de deux 
heures par jour, le dimanche 
excepté, mais de douze heu- 
res . . , Je ne veux pas que le 
sacerdoce m'offre une vie plus 
douce que celle que je ménerais, 
si je n'y Avais pas pense . . 
Est-ce même parce que j'aurais 
fait le matin cette grande action 
qui est de dire la messe, que 
f'aurais donné à mes frères ce 
aue je leur dois? que j'aurais 
accompli ma part de travail 
dans la société? qu'après 
cela je pourrais mener, pour le 
resté de la journée, la vie d'un 
pieux rentier?” 

Désireux de se consacrer à l'a- 
postolat populaire avec ses exi- 
gencés de détachement, de renon- 
cement, de pauvreté, l'abbé Godin 
décidait dès juin 1929 d'entrer 
chez les Fils de la Charité. Il ne 
put réaliser sa décision qu'en sèp- 
tembre 1930 

Le:15 avril 1933, Henri Godin 
devenait prêtre, et quelque temps 
après cinquième vicaire de la a 
roisse St-Vinéent de Paul de Cli- 
chy. Sur les 35 À 40 mille habitants 
que comptait St-Vincent, 80 pour- 
cent étaient ouvriers. 

La paroisse avait aussi une soli- 
de organisation: oeuvres prospè: 
volé de garçons, école de 
filles-avec cours secondaire, pa- 
tronages très florissants et mer- 
veilleusement outillés, Conféren- 
ce St-Vincent de Paul, crèche, 
jardin d'eñfants, fourneau, ves- 
tiaire, asile de vieillards, visites 
à domicile 

L'abbé Godin entreprend avec 
enthousiasme son premier minis- 


res 


tère: confessionnal, prédication, 
visite des malades, catéchisme, 
etc. etc, Il devint aussi aumônier 
de la section de la J.O.C, de Cli- 
Ccn\ 


“C'est pas du laius, voyez- 
vous, disait de lui Georges Qui- 
clet, premier président natio- 
nal du mouvement, il vit vrai- 
ment notre vie, nos soucis, nos 
angoisses, II ne se laisse pas ar- 
rêter par les défauts extérieurs 
des gars, mais il devine aussi- 
tôt les ressources cachées; il 
comprend tout.” 
Très vite en lui s'enracina l'an- 

ureuse du salut de la 
ivrière, et du coup l'inef- 
iu ministère paroissial 
et de la paroisse elle-mé- 
Que peut le clergé? que peut 
la paroisse pour remédier à la si- 
tuation présente? Après une‘an- 
née nent de ministère, 
quitte St-Vincent de Pa 
titut des Fils de 
X nt de prononcer ses voeux 
perpétue Il s'en va à la recher- 
che d'une autre forme d'apostolat. 

En octobre 1934, on le retrouve 
à la disposition de l'organisation 
nationale de la J.O.C., et quelques 
jours plus t , inscrit à une école 
de Missior | 
nisée ré 

L'année suivante, c’est l'instal- 
lation définitive à Paris au servi- 
ce total de ouvrière. Le 


goisse d 


se 


ia se 


secrétariat général de la J.O.C. lui 
confie les besognes suivantes: au- 
mônier fédéral de la Fédération 
Paris-Nord, pour les garçons, et 
de la Fédération de Vincennes 
pour la J.O.CF.: lancement d'un 
service d malades: part active 
à l'or tion et à la marche du 
secréta éral; prédication de 
retraites collections, etc, | 


“Il ve faut pas se faire illu- 
sion, écrit le chanoine Glorieux, 
sur ce que cache cette rapide 
énumeration. Les titres et les 
charges s'alignent gaillarde- 
ment. Mais la réalité que re- | 
couvre le moindre d'entre eux 
est accablante pour peu qu'on 
veuille bien s'y donner.” 

: , 


100 Loan 8 y aonne sans 


t { jou 


poursuit 
plan sacerdotal {| 
i G Sémi- 


que 
and 


“Je veux être au srrvice des 
Ames toujours, du matin au soir 
et quelquefois du soir au ma- 
tin . ,. L'occupation du prêtre 


c'est, ni de faire son jardin ni de 


| 
| 
| 
: 


il| 


séparée de l'Eglis 
L'homme et le pretre 


intentionnellement 
deux, parlant tantôt de 


allons 


Nc 


|méler le 


l'un, tantôt de l'autre, parce qu'en 
pratique il n'y eut pas chez l'abbé 
Godin de separation; toujour 1l 


| présenta un visage d'homme et de 
prêtre, d'homme-prêtre. Il ne fut 
| pas prêtre à certaines heure ians 
certaines occasions, et le sacerdo- 
ce chez lui permit à l’homme de 
|s'épanouir davantage, de donner 


toute sa mesure 
|: Ceux qui l'approcherent ne 
Imanquent pâs de souligner son 
(originalité, sa façon de s'hsbiller, 
{de marcher, de marcher très vite, 
|de parler, de vivre, etc. À ce pro- | 
pos, le chanoine Glorieux cite de | 
nombreux témoignages tous élo- | 
quents à leur façon | 
“La première fois que j'ai vu | 
M. Godin, il me fit une drôle | 
d'impression. Il était en man- | 
ches de soutane retroussées, un | 
vieux béret sur sa tête, son ca- | 
mail reisvé sur ses énaules, les 
mains noires de cambouis. El 
était occupé à nettoyer sa moto. | 
1 


“I1 était très distrait, oubliant | 
l'heure d'un rendez-vous, sau- 
tant l'Orate Fratres à la messe, 
ete., et ce n'est pas le pire.” 

Original et distrait, l'abbé Go- | 
din n'empéchait pas la sympathie. | 


Au contraire même, il gagnait| 
Îtrès vite les coeurs, surtout ceux | 
des ouviiers. 11 avait le don de | 


sympathie, de compréhension, et | 
[surtout il aimait “l'autre”, celui 
qu'il rencontrait; et c'est son ami- 
tié, sa charité pour ses frères hu- | 
mains qui explique pratiquement | 
l'influence extraordinaire de 4 


sacerdoce. “Un prêtre doit se mor- 
tifier par devoir, écrivait-il, pri- 
er par devoir, mais jamais aller 
aux âmes par devoir”, 
| “Mais ce que je ne peux pas | 
absolument dire, répétait un de | 
ceux qui avaient travaillé avec 
lui, c'ést le don qu'il avait pour 
nous aimer. Quand il demandait 
à Odile ou à Andrée son expé- 
rience, ce n'était pas pour les 
faire renirer dans tel type ou tel 
autre préparé à l'avance, avec 
C'était avec ses grands yeux 
d'enfant, étonnés de tout, sé- 
duits par tout ce qui vit, Il vi- 
vait vraiment le cas qui se pré- 
sentait à lui, souffrait ou se ré- 
jouissait, et finalement en déga- 
geait l'esprit, Mais d'une façon 
telle que les mots qu'il disait, | 
après vous avoir longuement | 
écouté, vous donnaient une im- | 
pression de libération, de vous 
éveiller à vous-même, de vous | 
tracer un beau chemin, Il aimait | 
réellement ceux qu'il abordait. 
11 les écoutait, complètement 
dépouillé de lui-même, puis ji: 
portait en lui-même cette tran- | 
che de vie d'un autre ... Puis, 
après uns sorte de gestation 
douloureuse, il vous apportait 
des mots qui vous éveillaient à 
vous-même, vous grandissaient, 


Ce témoignage contient en ger- 
me, et laisse deviner d’autres as- 
|pects de la personnalité de l'abbé 
Godin, et combien chez lui le tra- 
vail de la grâce fut efficace et col- 
labora étroitement à celui de la 
[nature si riche et si contrastante. 
. Un prêtre qui le connut de près 
|énumère ainsi les contrastes qui 
Île frappèrent chez l'abbé: sa du- 
[reté pour lui-même et sa tendres- 
{se pour les autres, son intelligen- | 
[ee pénétrante jointe au sens de la | 
vie, sa personnalité extrêmement 
forte et son tempérament commu- 
nautaire, son: humilité profonde 
et son audace, sa capacité invrai- 
semblable de travail jointe à une 
exubérance d'enfant dans les mo- 
ments de détente 
On découvre dans ses préocru- 
pations et dans ses façons d'agir 
une crainte préfonde, une fuite de 
{l'habitude et de la routine, Chez | 
lui, c'est le “renversement total 
de toute une série d’habitudes d’u- 
ine vie sacerdotale trop réglée”, 
Il remet tout en question, à par- 
tir de sa propre v&leur spirituelle | 
jusqu'à ses moindres entreprises | 
apostoliques. Sa pauvreté de vie 
et son détachement de lui-même 
restent aussi légendaires 
Au plus fort de ses occupations 
et de préoccupations, ne 
perd jamais de vue son sacerdose. | 
“Il n'est pas, en effet, écrit le 

chanoine Glorieux, qu'un ani- 
mateur de génie, à l'âme arden- 
te et au regard lucide. Il est et 
demeure essentiellement prêtre, 
soucieux avant tout de donner 
à son a‘tion son véritable sens 
apostolique.” 
Tous ceux qu 
| u Christ, € 


ses 


l'ont entendu 

sa mère, du 
lement étaient 
nplicite, 
oe sa 
artaient toujours ame- 
comme il savait bien, 
rrier, nous ap- 


Vers la mission de Paris 
Le 15 janvier 1944 l'abbé Godin 
et queiques prêtres : 


jun 


une idée à priori derrière la tête. 


Récitation du 
Rosaire organisée 


Îles 2 cousines, jumelles de 8 ans, 


let les deux petits frères de 8 et 6 


igée a7h 


ouvriers, s'engageaient 

a | leur cacerdoce dans les 

usines et dans les boutiques des 

travailleurs ls veulent rebätir 

une Eglise désaffectée ei délaissée 

en plein milieu de travail, et par | 

: rocher au Christ les masses | 

es que les paroisses de 

ne parviennent pas à faire 
spirituellement 


Leur audace est mürement ré 
fléchie, discutée, approuvée d’au- 
andée par leur reéa- 

e 


torit 


et « 


né 


ap 


Il faut avoir lu “La France, pays 


ide Mission”, par les abbés Godin 
et Daniel, pour-mesurer le pro- 
|blème et accepter jusqu'à éviden- 
ce du contraire cette solution qui 


nous paraît extrême 

Lundi matin, le 17 janvier 1944, 
tous les prêtres de la Mission de 
Paris sont à leur nouveau poste, | 
seu] manque à l'appel, celui 
qui les avait convoqués, l'abbé 
Henri Godin, On le trouve mort 
dans son lit. “Tout est en pleine | 
marche, ne cessait-il de répéter 
depuis quelques jours, je puis dis- 
paraître.” Et il se retire chez le | 
Père, dans la force de l'âge et de 
son sacerdoce. Son rôle d'homme 
providentiel continuera d'une au- 


tre façon À à 
Toute la vie de l'abbé Godin 
nous apparaît donc comme une 


marche vers la “Mission de Paris”, | 
11 y eut des heurts, des brisures, | 
des changements complets de si- 
tuation. Mais si l’on regarde anrès 
coup, tous les chaîinons sont bien | 
de la même chaine. L'abbé Godin 
n'arrête pas un instant de répon- 
dre fidèlement à l'Esprit-Saint qui 
souffle à l'Eglise pour chaque 
âge de son histoire les rajeunis- | 
sements nécessaires et cherche | 
parmi les hommes des instru- 
ments souples et dociles. 


“Père Godin, écrivait un jeu- 
ne foyer ouvrier au lendemain 
de sa mort, apprenez-nous à vi- | 
vre comme Vous, à aimer com- 
me vous, à communier comme 
vous, Et puis . . . dormez en 
paix: la pate lève.” 

C'est là-dessus que se termine 
le volume du chanoine Glorieux. 
Compilé à la hâte à cause des exi- 
gences pressantes de tous ceux-là 
qui voulaient la vie complète du 
Père Godin, ce volume est rempli 
de témoignages vivants, tout 
chauds encore du contact immé- 
diat. On y respire donc à chaque 
page cette atmosphère de vie qui 
caractérise le sacerdoce d'un pré- 
tre étonnant, mais authentique. 


Jean-Marc CHICOINE, cs.c. 


(1) Glorieux, Paul, “Un hom- 
me providentiel, l'abbé Godin”, 
Bonne Presse, Paris, 1946. 


par une fillette 


CLEVELAND — Une fillette de 
10 ans, Sheila English, ayant lu 
dans une revue que des enfants 
des écoles Notre-Dame de Lour- 
des et de Ste-Angèle de Mérici a- 
vaient organisé la récitation du 
Rosaire en groupe dans leurs | 
quartiers, résolut de les imiter. | 
Sa mère, une veuve déjà bien oc- 
cupée à élever ses quatre enfants 
et ses deux nièces, consentit à 
l'aider. Elle l’encouragea dans son 
projet et lui promit de donner un 
pique-nique à son groupe, si le 
projet réussissait, 

Les premières recrues furent 
tout naturellement prises dans la 
maison même; pour commencer, 


puis sa soeur, Maureen, de 9 ans, 
ans. Ceux-ci amenèrent leurs 
compagnons de jeux. 

Sheila leur expliqua le but du 
Rosaire en groupe: “Nous avons | 
entendu parler des gens qui ou- 
blient la pratique de leur religion 
durant les vacances, Nous allons 
prier afin que même durant l'été, | 
le bon Dieu conserve la première 
place dans leur vie”. 

Ceci se passait au mois de juin. 
Quelques enfants crurent d’abord | 
que tout cela n'était qu'un jeu. | 
Mais la persévérance de Sheila et | 
de ses compagnons leur prouva | 
entôt le contraire. Chaque jour, | 
<i sonnaient à leur porte et | 
appelaient qu'il était temps | 

ir réciter le chapelet. Peu | 
même d 


à peu, >s grandes person- 
nes vinrent se joindre à eux. Par 
moment, le groupe comptait 48 | 
personnes. Le Rosaire fut récité | 
chaque jour dans l'avant-midi, | 
ve 11 heures. Quand les classes 


1mmencèrent, l'heure fut chan- 
30 du soir. | 


Rosaire récité chaque 
jour à la radio | 
PHILADELPHIE — Le 29 août 
lernier, la récitation quotidienne | 
€ poste de radio! 
inaugurée ici. Ce pro- 
été organisé par le! 
que Catholique”. Pen- 
mois qui ont précé- 
de cette émission, des 


d'appels téléphoniques 
et de télégrammes par- 
poste WJMJ, deman- | 


au 
1 gramme du 


saient la promesce s haque di- 
“Devant la Vierge Marie, se- à un programme 
lon le jusement de l'équipe, et |auotidien 
durant l'appartenance à la Mis- — 
sion, je m'engage par serment L n'est jamais calme. A 
ñ consacrer toute ma vie à la t donnée la cha- 
christianisetion de la classe ou- e sans aigreur: grand phéno- 
vrière de Paris.” méne pas °z remerqué 
Cet engagement était ja mise J. de MAISTRE 
sur pied de la Mission de Pari EE, 
une des entreprises les plus sur C'est par parole et par la 
prenantes, à première vue, de l'E- | plume qu'on acquiert de l’influen- 
glise au XXe siècle ce et qu'on est puissant pour la 
Des prêtres devenaient ou rede- cause du bien Ls VEUILLOT. | 


lenfants se sont 
| tholicisme, et ses parents, qui le 


|gnements 
|que. 


| Sacré-Coeur, 


iles 


LA LIBERTE 


L'argument 
irréfutable 


HONOLULU L'ancien pia- 
niste au célèbre hôtel “Royal 
Hawaiian” de Waïkiki, le Frère 


Samuel C. Lum, S.M., a raconté 


comment sa famille paienne a été 
convertie au catholicisme et com- 
ment lui-même été amené à 
faire partie de la congrégation des 
Marianistes 


lu à 


Le Frère Lum, actuellement à 
la maison des études des Maria- 
nistes & Dayton, Ohio, à ajouté 


1 


la formule employée était 
ancienne que l'Eglise: 
riez avec ferveur, ne discu- 
tez pas de religion, et organisez 
une calme campagne de bon 
exemple, qui rendra irrésistible 
la vie catholique 

Dans £a famille, neuf des onze 
convertis au ca 


! 


avaient enseigné le faux principe 
“croyez à ce que vous voulez”, ont 
été baptisés. L'uhe de ses soeurs 


adhère à la secte des Mormons, et 
l'un de ses frères est protestant 

Un des règlements de la mai- 
son était de ne jamais discuter de 
religion, et seules les questions 
posées directement par les non- 
croyants obtenaient des rensei- 


sur la religion catholi- 
Lorsqu'il y eut un nombre suf- 
fisant de catholiques dans la fa- 
mille, celle-ci fut consacrée au 
et le Rosaire en fa- 
mille y fut introduit. 

M, Lum, le père, né à Canton, 
Chine, fut converti avant de mou- 
rir, en octobre 1947. Il affirma 


[qu'il désirait se convertir à la re- 


ligion que la plus grande partie 
de sa famille avait choisie et qui 
faisait vivre une vie aussi 
exemplaire. Son épouse, autre 
fois calviniste, fut baptisée en no- 
vembre 1948. 


ET LE PATRIOTE 


ONSABLES 


de l'esprit chrétien dans le monde 


Conversion d'une famille 
due à une école catholique 


CLEVELAND -— Les cinq enfants de la famille William 


Ware, de Cleveland, ont fait 


un pas de plus vers leur but, 


celui de convertir toute leur famille, lorsque leur père a été 
baptisé récemment. Seule la mère n'est pas catholique, mais, 
comme dit M. Ware, nous espérons que d'ici peu elle aussi 


obtiendra la gräce de la foi 
M. Ware déclare qu'il se mit à 
étudier la religion catholique a- 
près une conversation qu'il eut a- 
vec Mgr Floyd L. Begin, en août 
1947. Tous ses enfants étaient a- 
lors baptisés et fréquentaient 
l'école St-Thomas d'Aquin et l'A- 
cadémie Notre-Dame. L'évêque 
lui dit: “Si vous ne voulez pas de- 
Venir catholique, du moins étu- 
diez cette religion afin de com- 
prendre vos enfants” 
Cette remarque le frappa et lui 
réaliser que la conversion de 
enfants les avaient rendus 
quelque peu différents de lui-mé- 
me. Îls causaient de choses qu'il 
ne pouvait pas comprendre. 


fit 


se 


auraient aimé voir des conseils 
ou des renseignements au sujet 
de leur croyance, mais qu'ils ne 
pouvaient s'adresser à lui. Sans 
avoir l'intention de se faire catho- 


lique, il commença tout de même | 


à se renssigner. Mais à mesure 
qu'il étudia, son intérêt grandit. 


. d “ 1 
La conversion de la famille Wa- 


re commença il y a une dizaine 
d'années lorsque les deux ainées, 
Philomène et Janice, s'inecrivi- 
rent dans une école publique. 
Quelques semestres plus tard, M 
et Mme Ware n'étaient pas satis- 
| faits de l'éducation qu'elles rece- 
|vaient. “Nous sentions que leur 
instruction était incomplète. Ap- 
prendre à lire, à écrire et à comp- 


lter, ce n'était pas suffisant pour 


Marguerite Bourgeoys 1620-1700” 


Marguerite Bourgeoys traverse plusieurs fois l'océen; elle va cher- 
cher des jeunes filles pour la congrégation de religieuses enseignan- 


tes qu'elle a fondée 


À son deuxième voyage, elle frappe chez M, de 


Maisonneuve renvoyé en France par M. de Tracy. Quelle joie pour 


le fondateur de Ville-Marie! 


Revoir Mère Marguerite! sentir qu'on 


ne l'oublie pas! avoir des nouvelles de tous ceux qu'il a quittés avec 


tant de regret ! 


pri 


En 1678, la Congrégation de Notre-Dame, communauté fondée par Mère Marguerite, 
reçoit sa première postulante canadienne. Marie Barbier a 15 ans; elle est n 
France, Espoir . . . il ne sera plus nécessaire d'aller jusqu'en France chercher des re- 
crues pour la communauté. Trois ans plus tard, on trouve des pensionnaires parmi les 
élèves de Mère Marguerite. Sept fillettes lui sont confiées par des familles qui habi- 
tent trop loin pour que les enfants soient externes. 


Plus tard, les Messieurs de Saint Sulpice donnent deux tours aux 


religieuses pour leur mi 


itation. Avec les années, la communauté augmente. 


ion indienne; l’une sert d'école, l'autre d'ha- 


Cela permet 


ouvrir des écoles à la Pointe-aux-Trembles, à Lachine, aux Trois- 
Rivières st ailleurs, à la grande joie des colons, 


Il 
soupçonnait aussi que souvent ils | 


L'oeuvre grandit. 


leur procurer du bonheur, pour 
|leur faire comprendre le sens de 
|la vie, et les aider à se redresser 
|devant les épreuves et les tracas 
(qui les attendaient inévitablement 
[Nous étions convaincus qu'elles 
|avaient besoin de religion. Ma 
femme et moi-même étions pro- 
testants à cette époque, mais le 
iseul endroit où nos enfants pou- 
|vaient recevoir une instruction 
religieuse pendant tout leur cours, 
était dans les écoles catholique 
|Nous y avons transféré nos deux 
(filles, et à mesure que les autre 
enfants atteignaient ‘âge scolaire, 
nous les envoyions à l'école pa- 
roissiale.” 


A la fin de la première anmée, 
| Philomène et Janice déclarèrent 
iqu'elles voulaient se faire catho- 
|liques. Le père en fut content, 
|convaincu qu'il était que c'était 
| une bonne religion. Les autres en- 
jfants, Julia, William, Louise, fu- 
(rent baptisés à leur tout 


|. La famille Ware est musicale 
|Le père joue plusieurs instru- 
ments et il fit même partie autre- 
fois de la célèbre fanfare de John 
Philip Sousa. Cependant, M. Ware 
est plombier de son métier. Pen- 
dant les années de la dépression. 
ses engagements comme musicien 
lui ont beaucoup aidé, mais il a 
ensuite préféré ab#ndonner cette 
carrière car elle le tenait trop 
éloigné de sa famille. 


Au cours de ce voyage, M. de Fancamp, l'ami de La Dauver 
de l'argent pour construire une chagelle dédiée 


tuette miraculeuse 


au pays, Marguerite se met au travail sans retard, — Dites, 
la chapelle que vous faites construire ? —— Notre- Dame-de-Bon-Secours. 
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victorieuse, quand elle est tran- 
pée; d'être comprise, quand el'e 
est discutée; d'être aognente, 
quand elle est abandonnée. | 

S. Hilaire. | 


C'est le propre de l'Eglise d'être 


Il y a quelque chose de plus haut que le plan national 
et international; il y a le plan spirituel qui domine le 


monde. Wlodimir d'ORMESSON 


Qu'on la nomme entraide, solidarité ou charité, 
l'obligation s'impose à tous de pratiquer effeciivement la 
consigne si humaine du Christ: ‘’Aimez-vous les uns 
les autres'', et celle non moins impérative de saint Poul: 
‘’Aidez-vous les uns les autres à porter les fardeaux de 


la vie.’ Î Cardinal ROQUES 


(Semaine Religieuse de Rennes 8. 1. 49.) 


Dans la perpétuelle mobilité des choses terrestres, 
dans le remous de plus en plus généralisé où sont empor- 
tées toutes les races et les institutions humaines, Dieu 
nous apparaît comme le souverain et immuable Domina- 


teur. Mgr GAILLARD. 


Partout l'Eglise reste le seul rempart de la liberté. 
Si elle était ‘’l'opium du peuple’’, elle n'aurait pas contre 
elle tous les tyrans de tous les siècles. | 


Abbé GAU, député de l'Aude 


| à : lacune en travaillant avec ardeu 
Zèle des noirs " à l’apostolat auprès des leurs 

pour la conversion Le nombre des fidèles de fédtts 

paroisse se chiffre à 40, mais au 

des leurs | moins 50 visiteurs se présentent 

GLENDALE, Cal Le R. P |chaque semaine au centre d'infor 

Francis Dolan, C.SsR, aviseur | mation tenu par ces laïques. Du 


spirituel du seul centre d’infor- |rant le premier mois, six ont de 
Imation catholique organisé pour |mandé à suivre des cours d'ins- 
{des noirs, près de la chapelle St- |truction religieuse, et 5 prédica 
|Gérard, à Roanoke, Virginie, rap- |teurs nègres ont emporté ave 
| porte que les laïques noirs de cet- eux des livres catholiques, Les 
te région, hommes et femmes, |amis des catholiques, n'osant pas 
sont d'un secours incalculable | venir à la chapelle, ne craignent 
|pour les prêtres de l'endroit, Il y | pas d'entrer au centre d'informa 
{a pénurie dé prêtres de leur race, | tion et à la salle de lecture qui s'y 
aussi les Noirs comblent-ils cette | trouve. 


Texte de Béatrice Clément 
[llustrations de Daniel Lareau 


re, offre à Mère Marguerite une sta- 
la Sainte Vierge. De retour 
comment s'appellera 
done 


Mère Marguerite, 
— Quelle faveur n« 


obtenue la statuette que vous rapportez de France? —— M, de Fancamp a été miraculeusement guéri, — 
Oh! il est bien bon de donner sa statue, — N'est-ce pas? 11 faudra prier pour lui en retour de sa bonté. 


des Indiennes. 


privations. 


— Au feu! au feu! 
Mari 


Mère Marguerite et ses religieuses ne pensent 


Catastrophe ! 
t complètement rasé; tout est perdu. 
un autre couveut s'élèvera 


as seulement aux petites Françaises. 
à la mission Rôtre-Damse-des-Hai s, les élèves sont 
l'ont que des cabanes d'éecrce , . . qu'importe! le 


Les bonnes mères 


bonlieur d'apprendre aux palennes à connaître et à aimer Dieu compense cette vie da 
Un sacrifice attire toujours des bénédictions. 
à entrer dans la communauté; quel bonheur ! 


Deux Indiennes demandent 


Le magnifique couvent, consiruit par Mère Marguerite à Viile. 
Mais non, grâce à la générosité des amis de la com- 


ntét. ÂAu mois de janvier 1700, Mère Marguerite apprend que 


la maîtresse des novices est mourante. — Mons Dieu! s'écrit la fondatrice, prenez-moi dore, moi qui 


me suis plus bonne à rien. 


Dieu exauce cette prière, Mère Marguerite meurt quelques jours plus tard 


et la maîtresse des novicés recouvre miraculeusement La santé, 
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Chronique 


Maïîgré la tombée des feuilles, 


une tempéralure presque idéale 
fagorise l'élan de nos sportifs 
Quelques-uns sont d'avis qu'il 


faut attribuer cet entrain à notre 
nouveau comité des jeux, d'autres 
l'expliquent per l'apvroche de la 


saison de hockey, Les joueurs ne 
veu t pas être pris au dépour 
vu: éprouvent-ils le becoin 


membres par les 
“de se dégourdir 
avant de chausser leurs patins” 
Toujours est-il que tous les sports 
collégiaux fonctionnent à plein 
Balle-mol'e 


La balle-molle à retr: 


leur 
jeux d'automne 


d'assouvtir 


uve, cette 


année, sa vogue plus beaux 
jours. C1 di, tout de suite 
apres diner, les deux losanges sont 
envahis par une jeunesse tapa- 
geure qui brûle de déployer son 
habileté, En parlant d'habileté, il 
faut signaler les efforts prodi- 
mieux que font les externes pour 
developper chez eux la ponctusli- 
té, Le croira-t-on? lis sont aussi 
fidèles à arriver les premiers sur 
le terrain de jeu, le midi, qu'ils 
sont réguliers à arriver les der- 
niers à l'étude du matin. Peut- 


être prennent-ils leur repas prin- 
cipal en se levant! 

Pour éviter la monotonie des 
joutes de ligue, l'exécutif organise 
de temps en temps des parties 
d'exhibition entre les pensionnai- 
res et les externes 
pensionnaires se sont affirmés su- 
périeurs au jeu, mais les externes 
l'emportent par l'enthousiasme, 
même dans la défaite, et ne per- 
dent pas l'espoir de vaincre leurs 
puissants rivaux 

La crosse 
Pour les amateurs de jeux vio- 


lents, Farfois le jeu des violents! 
Le jeu des sanctions sévères pour 


ceux qui continuent à jouer, a-\! 


près avoir . ., échappé leur bâton 
de crosse. Depuis l'établissement 
de ces sanctions, on remarque que 
les joueurs ont la main plus sûre! 


Le capitaine Guénette est fier de | 


son équipe. En plus de posséder 
une ligne d'attaque rapide, il a dé- 
couvert chez le philosophe Joyal 
un gardien dé but solide. Ray- 
mond Hamel, une recrue d'Alber- 
ta, s'est mévélé dès la première 
joute un mur difficile à traverser. 
Il est une inspiration pour son 
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Jusqu'ici, les | 


lune certaine nostalgie 
| Mater 


| donnant avec 


club. Hélas! il inspire aussi le ca- 
pitaine Guénette qui tend de plus 


en plus à abandonner le style ma- | 
initobain pour emprunter iles me- | 


thodes plus rudes d'Alberta 

Chez les Petits, 
toujours en suivant les conseils 
laissés par le Père Robitaille. Les 


Marius ang et Labossière 
font beeucoup de progres et re- 
vent sans cesse —— meme en Classe 
et à l'étude! — de dépas leurs 
ainé moins par la brutalité que 
par l'habileté des passes et la ra- 


pidité de leur jeu. 
Tournoi de teunis 
Durant mois de vacances, 
de l'Alma 
ramenait, chaque soir, sur 
un groupe 
iface. De re- 


le 
ses 


le terrsin ou collège 
d'externes de St-©on 
tour au collège, ils sont demeurés 
fidèles à leur sport favori, s'y a- 
plus d'entrain enco- 
tournoi qui est en 
rotrait voir se deérou- 
ler les trurnois australiens! Les 
spectateurs, dans un silence quasi 
religieux, regardent évoluer les 
joueurs en lice, admirent le ma- 
niement de la raquette, et, sou- 
vent, plaignent l'embarras des ar- 
bitres. L'organisateur Paillé est 
maintenant hors de combat, Ce 
Goliath du tennis a succombé sous 
les flèches de notre petit David, 
Marc Pelletier. À en croire Paillé, 
sa défaite est voulue: il aurait 
obéi à des raisons mystérieuses. 
Par contre, son rival soutient mor- 
dicus qu sa victoire est bel et 
bien méritée. Souhaitons qu'une 
nouvelle ::ncontre permettra d'é- 
claircir la question 
Balle-dure s 

Les élèves sont toujours heü- 
reux de ss mesurer contre leurs 
ainés, les Anciens. Ces parties 
constituent ‘“haque fois une at- 
fraction, surtout lorsque ceux-ci 
sortent vainqueurs, comme ce fut 
le cas, dimanche dernier, à la 
balle-dure. Félicitons quand mé- 
me nos porte couleurs qui, bien 
que n'ayant pas l'expérience de 
leurs aînés, ont joué une fort bel- 
le partie, ne se ! 
que par le compte de 7 à 5, Et qui 
sait ce qui serait arrivé, si nous 


au 


| avions pu jouer la neuvième man- 


che? A la balle-dure, vous nous 
avez, chers Anciens, mais nous 
vous donrons rendez-vous sur la 
glace , ,. 
Notre ami, Doc 

Qui n'a pas remarqué le vide 
qu'a causé, en récréation, le dé- 
part de l'officier Campeau. Doc 
Campeau, l'ami de tous les collé- 
giens. 1] était de toutes les organi- 
sations, appuyait tous les mouve- 
ments de ses larges épaules et de 
son grand coeur. Il affrontera la 
vie coinme il affrontait sur la 
glace ses adversaires, fermement 
mais avec gentillesse toujours. 
Bonne chance, Doc! 

Léo BEAULIEU, 
Rhétorique. 
LZ LZ 

Entre frères, 

on peut se parler 


M. Raymond Breton a dit dans 
sa ne ve la semaine dernière, 
de fort jolies petites choses au su- 


|jet des élections du comité de la 


Récréation. II a même consacré 
un paragraphe presque entier à 
rabrouer les Humanistes, ces gros 
méchants qui osaient se dérhumer 
pendant les discours des Philoso- 
phes et des Rhétoriciens, Faut-il 


Nos Mots Croisés 


QUI 
WC 
SOUL 


_sasuu) 
OOMCOOOO) | 


on pratique | 


laissant vaincre | 


Es 
malappris un peu! . Aussi, 


l'être 
bien de notre faute, à nous, 


ces 


que nt nous MÉDALE Das, 

| Ah, mais! Monsieur mon Frère 
qu'avez-vous dit au sujet de la ca- 
bale? Qu'elle “connut un temps 
de juste modération"? Cher frère, 
que vous avez donc de piètres no- 
tions de ce mot! La cabale, La- 
rousse vous le dira, c'est une me- 
née, une intrigue, un compiot, une 
machination; c'est l'achat de vo- 
Îtes, la corruption des électeurs 
Ile “blodiage”, le “graft”,. comme 
lon dit, Faites-moi l'amitié de croi- 
re, monsieur mon Frère, qu'une 
cabale ne connaît jamais un temps 
de juste modération. Le mot lui- 
méme indique un excès 


de la cabale? 

Chaque soir, pendant la récréa- 
tion, la cloche nous invitait à “fai- 
re de la cabäle”. La cloche, mon 
frérot, c'est sacré. On nous a ha- 
bitués à lui obéir, même quand el- 
le commande des choses qui nous 
déplaisent. Les Humanistes ont 
surmonté leurs répugnances et ils 
lont ersayé de cabaler. Je vois que 
Inous avons superlativement raté 
inotre coup. Ainsi, vous avez pu 
constater combien inexperts nous 
sommes en la matière: nous n'a- 
vons pas réu:si à fair : élire notre 
unique candidat. Cependant — et 
vous en convenez vous-même — 
nous avons mis beaucoup d'en- 
|thousiasme. Nous avons mis au- 
tre chose encore, mon petit, c'est 
de l'humour. Et cela, j'ai de bon- 
nes raisons de croire que vous ne 
l'avez pas saisi, J'avoue que c’est 
surprenant chez un garçon qui 
n'en manque pas. Quant aux sot- 
tises, citons le mot de Pascal: “Vé- 
rité en deçà des Pyrénées, erreur 
au delà!” Elles cntrent dans le jeu 
de la cabale, et je ne crois pas que 
les Humanistes en aient le mono- 


; pole 

| Un petit sourire 

| D'ailleurs, mon cher, pourquoi 
|prendre ainsi la chote trop au sé- 
rieux? Voyons Gonc! Mieux vau- 
drait garder vetre bile pour des 
questions plus importantes. Les 
élections du comité de la Récréa- 
tion constituent un événement as- 
sez banal, un petit jeu: les résul- 
tats le dérmogptrent fort bien. 
Qu'on s'en occupe, c'est louable, 
mais en humaniste, ie. avec un 
|petit sourire. 

De plus, pourquoi avoir assom- 
{mé M. Alarie parce qu'il a dit que 
{dans certain collège — et on sait 
de quel collège M. Aiarie parlait 
— il était passé des “niaiseux’”’ ou 
“beignets”? Mais, mon cher, moi, 
je l'approuve parfaitement. Et un 
examen personnel révélerait clai- 
rement à M, Alarie quel est le 


| Y eut-il vraiment 


ce collège, 
Une bonne chronique 
en somme 
J'ai pourtant à vous féliciter, 
mon cher enfant. Votre chronique, 
sauf quelques réserves, est vrai- 
ment digne des Humanistes, Vo- 
tre opinion suf les orateurs me 
paraît des plus justes: les éloges 
adressés à M. Georges Chenard 
indiquent un bel esprit d'obser- 
vation chez un garçon de votre 
âge, Continuez, mon petit, vous 
pourriez aller loin. 
Gabriel BRETON, 
Belles-Lettres, 
- 


Premier écho 


Quatorze octobre 1949. Jour mé- 
morable dont parlera l’histoire. 
Dans dix ans, ou peut-être plus! 
on dira: “Ce 14 octobre 1949? est- 
ce bien le jour où l’on a inventé 
le taxi hélicoptère?” 

Mais nop! vous n'y êtes pas 
du tout! c’est le jour où, pour la 
première fois, les collégiennes de 
St-Boniface ont décidé de publier 
leur méli-mélo scolaire; et cela, 
grâce à l’amabilité des messieurs 
du collège qui gracieusement nous 
cèdent un petit coin de leur coin. 

Depuis le 15 septembre, nous a- 
vions des discussions très graves. 
Après un travail ardu de nos in- 


telligences, nous avons décidé de | 


vous apporter chaque semaine 
quelques nouvelles de notte col- 
lège. Maintenant ‘“alea jacta est”, 
le sort en est jeté. 

Ce n'est que le commencement, 
mais nous espérons que ce reflet 
de notre vie d’étudiantes vous in- 
téressera. Nous avons nos problè- 
mes, nos joies, nos petits soucis 
(toutes ces fleurs qu'on glene dans 
la vie! ...). En un mot, nous som- 
mes jeunes, mais je suis sûre que 
vous nous comprendrez. 

Puisque nous sommes des col- 
légiennes, la chose la plus impor- 
tante de notre vie c'est l'étude, et 
nous étudions, même lorsque Ci- 
céron est carré! Certes non, nous 
n'avons pas la prétention d'être 
très savantes, mais voici quelques- 
unes de nos occupations: 

Premièrement, l’Apologétique, 
cette partie de la théologie chré- 
tieune qui a pour but de défendre 


nos croyances religieuses contre |! 


tant d'attaques injustes et arbi- 
traires, Elle nous apprend à rai- 
sonner notre foi pour qu'elle ne 
soit pas une simple forme d'obéis- 
sance, mais une règle de vie intel- 
ligente et éclairée. 

Ensuite, l'étude du français: et 
le français, ce n’est pas seulernent 
la grammaire, mais ce sont aussi 
des livres et des extraits de nos 
grands écrivains où nous retrou- 
vons la France de Roland, de Cor- 


neille, de Rostand; c'est le Cid, 
6—Natuelle, iogénus — Vernis vitreux. Chantecler, Cyrano de Bergerac. 
HORIZONTAL | 1-Préfixe = Serpent — Rivière de |Le Canada aussi nous apparaît, le 
pranes. Canada de Dollar ; ” 
L—0s de is jambe — Destitéèr 1F#), | 8— Titre donné aux nobles en Portugal — LrRROn de Prier des Ormeaux, 
1—Geure d'amarvilidées d'Amérique — Lésère ondulation de la mer — En 1e Lanada à 11 y a longtemps, oh! 


| 
Période musicale vive et brillante —} 
Vallée espaznole dans les Pyrénées. | 


« ln malin — Petit amas d'eau 
ne — Terre entourée d'eau. 
lue — l’roclamation, publication — 


« m 


Levier de la bride — Conjugaison. 
à. 


ondateur de la compagnie des prêtres 
Poignard des 


Sulpice 


» recouvrer — Enlevs la tête. 
lronom personnel — Quo- 


aut l'on pout se fier. 
$—Port des Pars-Bas — Masse de plerre 
très" dure — Grand bhaquet de bois. 
19-—Riat de l'Afrique du Nord — Nom 
scientifique des maklis. . 
11— Train, manière d'aller — Petit chat — 
Interjecl on, pour encourager. 
Lt—Ad). possessif — Paysage — Du ver- 


be être — A travers. 

13—Trisge — deur de ln décade, dans 
l'annte républicaine — Maki de Ma- 
dazasenr 


r'a ln venn — Ce qui ter- 16-Aisean échassier — Rivière de Sibérie 


mime un vbiet — Partisan — fienre de tabites 
—etion de meitre — Portion — Sorte 15—Abatiement des forces. relâchement des 
de ballade trés cultivée en Allemagne. nerts — Fleuve ani se jette dans le 
lteRescrit du sultan — Application d'es- | réan Glacial arctique 
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le de premier ordre — Serviteur 
t —— Division d'un ouvre 


ont où l'on vise — De peu de 


— 


l'ont personnel — (ingénieur fran- 
cas 
feuillet Ce payer 
lle de l'ovten Indien — Ville d'Hs- 
ne — Meplle saurira 
rer mire be nez bouché 
tte den .& à Cens 


— Chiniste 
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te d'encre tombée sur du papier 
Aniorisation. : 


istemaile de ménage 
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+ Retour vie- 

êrs vaçues sur elles-mêmes. lors- 

los ont frappé concre un obstacle 
 Tnanis de cris. 

&—Ln forme d'osuf — FPréfise — Loi, 
créormanace — Négation. 

b—Vens sn 
tindre et 


monde — (hef-leu de +. 
voire) — Méte de roches, À 


N'ETRALAL EN PI 
DERIE LT) 
4 


DIPAÏELSISTETR) 


Solution du précédent 


1234567189MnPNmU1% 
EM AM 


(1BRG-1E2G) — Un des côtts d'u | 2 


LSAELL 1 1 0 
LC 


LALTIBRAINIE (T 
DONRATX Na 
VLEXRA) 1 ni IS MMA) 
QILIENRFILIONT 
: DS 01m DIE LU VEN 
MAETTINIE RS ICIMIETRI: VF Nc 
RON :| 
LL Le ET MN : Le 


H'Onea © mr 


Bios 
CTETATALSITIE) 


si longtemps, et ces visions, nous 
les conserverons toujours dans 
notre coeur. 

Il y a aussi l'anglais, mais avec 
l'anglais arrivent les problèmes. 
Voilà! nos cours se terminent à 
huit heures et demie du soir et, 
lorsqu'après deux heutes d'atten- 
tion soutenue nous revenons à la 
maison, il nous semble voir surgir 
de chaque coin de rue, Chaucer, 
mogueur comme un vrai Gascon. 
jet le docteur qui s'entendait si 
bien à faire mourir ses malades. 

Et puis, il y a les mathémati- 
| ques, et là, c'est la guerre de cent 
ans contre les “a” et les “b", mais 
je ne puis jamais y établir la paix. 
Donc mon “génie” n'est pas là. 
comme le remarque si justement 
notre “phénix" 

{ Certaines d'entre nous veulent 
absolument apprendre l'allemand. 


———— rm 


[mais l'accent est plutôt baro- 
que. Nous étudiuns aussi la logi- 
que, le latin, la musique, la dac- 


tylographie et nos aînées parlent 
de notions d'être et de Papias ... 
| “Comme elles doivent travail- 
ler!”, pensez-vous. Certes, il y a 
[le latin, l'anglais et c'est à qui 
nous donnera le plus de travail: 
cependant nous avons encore le 
temps de faire toutes sortes de 
ichoses et surtout . . . de penser. 


LA LIBERTE ET L 


|plus beignet qui soit passé dans | 


Occupées? Oui, nous le som- 
mes, Donc sf vous voyez dans la 


les Humanistes, si votre Chroni- }rue une jeune fille qui passe en | 
s | coup de Vent, dites-vous: c'est une | 


collégienne! 
Danielle MOREAU, 
Arts, 2ème année 


| Cas de conscience . . . humaniste! 
| 

François prétend au'il n'est pas 
| nécessaire de connaitre les beaux- 
[arts; pour lui, il suffit d'étudier 
Île latin, les mathématiques, l'an- 
glais, le français et les sciences 
dus — est-il humaniste? 
{ — François n'est pas humaniste 
Iparce que les beaux-arts sont pres- 
{que l'essentiel] dans l'humanisme. 
!Méme s'il est très instruit en la- 
tin, en français, en mathémati- 
ques, etc. ce sera comme s'il était 
aveugle d'un oeil, La connaissan- 
ce des beaux-arts vt l'étude qu’on 
en fait élargissent énormément 
les vues intellectuelles. L'huma- 
nisme étant “la culture de l'hom- 
me pour lui-même”, il manquera 
quelque chose à François. Ïl ne 
sera pas cultivé au complet. Il ne 
pourra jouir de choses dont il joui- 
rait avec une culture plus éten- 


due. F 

| rat G. B. 
Les auxiliaires 
laïques 


‘des missions 


BRUXELLES Le dimanche 
19 juin, dans la chapelle des Au- 
xiliaires Laïques des Missions, 90 
rue Gachard, à Bruxelles, deux 
AL.M. une Belge et une Hollan- 
daise, ont prêté serment aux sta- 
tuts de la Société, tandis que 4 
autres: 2 Italiennes, 1 Belge et 1 
| Vietnamienne, ont pris leur pre- 
| mier engagement. Pour la premié- 
re fois, la jeune Société a reçu, en 
tant que membre, une mission- 
naire de race jaune, resserrant 
ainsi les liens qui l’unissent aux 
peuples vers qui ses membres 
sont envoyés. Cette Vietnamiennhe, 
Mllé Alice Hang, militante d'Ac- 
tion catholique, a été dirigée vers 


les A.L.M. par S. Exc. Mgr T. Le | 


Huu Tu, vicaire apostolique de 
Phat Diem. D'autres Vietnamien- 
nes suivront bientôt son exemple. 

Déjà, il y a quelques mois, 14 
{jeunes files venant de tous les 
{coins du raonde: Angleterre, Bel- 
|gique, Etats-Unis, France, Italie, 
| s'étaient engagées dans la voie du 
laïcat missionnaire. 
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Est-ce que tu veux dire 


nier de pêches ?.., 
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LA SOURIS 


Walt Disney 


et ses 
vontes de 
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suis pas capable de lever un pa- 
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que je ne 


je réussir de l'autre. 


PATRIOTE 


te 


[ Et tout le monde qui dit que vous êtes très fort... ; 4 hr Æ 0 : . Tu m4 certainement les péches 
7 Si je ne réussis pas d'une manière, Sons ! : # À de pêches, Jens Lapin ! les plus lourdes du pays, den 


re 
de vous parie tout ee 


Winnipeg, Mon., 14 octobre 1949 


bar HARRY HANAN 


Vous qui vous dites fort, 
je parle que vous ne 
pouvez lever ce panier,, 


Volet Frère Ours !... de vais elouer 
le panier à Ia plate-forme et gagernai 
qu'il ne peut le lever,,, 


leçon, 
Le 
RC 
& 


CA 


en (7778 


Tu veux err- 


de n'ai jamais pensé qu'un de vous l'avais bien 


panier... que vous { tainement ri- , 
n'êtes pas capable .re, dean La- lapin pourrait être aussi dit,,, Vous devriez 
de le lever... et de | pin ! savoir que mes pé- 


ches sont les plus 
lourdes nu monde,,, 


le mettre sur la 
voiture... 


\ 


Un tricheur rencontre souvent 
son maitre, 4 


Winnipeg, Men., 14 octobre 1949 
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NUMERO XIV 


“Cher ami, 

Rien que trois lignes en courant, pour 
expédier à votre signature cette lettre, qui 
ne peut souffrir de retard. Je me suis per- 
mis de m'installer à votre place au secré- 
tariat, pour aider la jeune bonne volonté 
de Mile de Redern, et prendre en charge 
les questions importantes, dont elle ne pou- 
vait se débrouiller sans vous. DE 

Mon appui l'a grandement soulagée; je 
suis heureuse d'y avoir pensé; ma besogne 
personnelle en souffre un peu, mais il faut 
savoir s'entraider. * 

Amitiés et souvenirs, 

Sabine Montreux.” 


CHAPITRE XX 


Ainsi que l'avait espéré l'habile Sabine, 
l'amprobation de M. du Bourmel lui par- 
vint par retour du courrier, ; 

Elle entra au secrétariat, tenant en main 
l'enveloppe qui portait le timbre à l’effi- 
#ie de la reine Wilhelmine: elle vint la 
mettre devant les yeux de Françoise, qui 
tapait déjà sur la Remington. PRE 

a jeune fille, à la vue de la chère écri- 
ture, éprouva un choc. Elle s'arrêta subi- 
tement, la main immobilisée; à sa tempe, 
l'artère battait, rapide, Elle ne put taire 
la question spontanée: sir re 

— Jean-Claude vous a écrit? s 
— Bien sûr. Quand il s'absente, nous 

échangeons toujour$ une amicale corres- 
pondance, F : 

Sabine se garda bien d'ouvrir lenve- 
lopve et de laisser voir le mot bref: trois 
lignes hâtives, impersonnelles, qui l'a- 
väient un peu déçue, en dépit du sens ap- 
probatif. Cette courte déception, pourtant, 
n'avait pas résisté à la réflexion. 

A force de relire les expressions de cour- 
toisie et de remerciements terminant la 
courte lettre, elle s'était persuadée que des 
sentiments cachés erraient entre les li- 
gnes. Ë n à 
Par allusion à la lettre d'affaires en- 
voyée par Sabine, il avait rajouté en post- 
scriptum: “Dès mon retour, nous cause- 
rons”, Il avait voulu mettre ‘nous en cau- 
serons”, mais l’omission involontaire de ce 
petit pronom indéfini “en” changeait tout 
le sens de la brève phrase. k 

Sabine s'était donc dit qu'il souhaitait 
aborder avec elle des sujets de causerie 
intimes, peut-être relatifs aux demi-aveux 
qu'elle avait laissé tomber dé”ses lèvres, 
le soir du bal à la Vénerie? 

Elle rayonnait, Françoise s'en mg) à 
aussitôt, avec la perspicacité jalouse des 
amoureux. Elle lança sa petite pointe de 
vengeance: 

— J'ai reçu aussi de ses nouvelles: trois 
belles cartes postales d'Amsterdam et de 
Haarlem, 

— Moi également, fit d'un ton de négli- 
ence Mlle Montreux; mais je préfère les 
ettres; on ne peut causer intimement sur 

une carte. 

En cffet, elle avait reçu une jolie carte 
de Rotterdam, avec un ‘respectueux hom- 
mage’ au verso. 1 

L'astucieuse Sabine voulut poursuivre 
sans tarder son intrigue, qu'elle comptait 
mener étape par étape, le plus naturelle- 
ment possible. , 

D'un air distrait, elle ouvrit son sac, se 
moucha et laissa tomber, intentionnelle- 
ment, le petit album-souvenir, grand ou- 
vert. 

Sans paraitre s'en apercevoir, elle alla 
s'asseoir au bureau du secrétaire général, 
en refermant son sac, 

Elle dut attendre un long moment le 
résultat de sa ruse. Françoise l'avait vue 
ouvrir le sac et se moucher: mais elle con- 
tinuait de taper, sans se distraire de son 
labeur. 

La scène se prolongeait trop longtemps 
vour l'impatience de Mile Montreux. Cour- 
bée sur un dossier ouvert, elle appela: 

— Petite amie, venez donc voir ceci: 
Aous devrions faire une enquête sur cet 
oeuvre, similaire de la nôtre: nous y pui- 
serions des indications. 

Françoise, toujours polie, se leva aussi- 
tôt. Son pied heurta un objet à terre. Elle 
se baissa, le ramassa et vit entre ses mains, 
sur la page ouverte, la photo de Jean- 
Claude. Sabine s'écria: 

— Tiens, mon album-miniature était 
donc tombé de mon sac? Merci de l'avoir 
retrouvé, Françoise. 

Dans sa suffocation, Françoise ne recon- 
naissait pas les photographies mutilées. 
Jean-Claude portait souvent cet habhille- 
ment sportif, Cette attitude pleine d'allant, 
ce sourire, ce port de tête, lui étaient cou- 
tumiers; il pouvait les avoir vis-à-vis d'au- 
tres femmes, aussi bien qu'avec elle-mé- 
me 

Les longs cils de Françoise battaient ses 
joues, d'une rondeur puérile encore dans 
leur suave contour. Elle tendit le carnet 
à Mlle Montreux d'une main qui s'effor- 
çait de ne pas trembler. 

L'habile Sabine comprit qu'elle avait 
frappé juste. Elle feuilleta l'album, pour 
montrer la seconde photo du jeune homme, 
en disant: 

— Il est épatant . 
bien lui, pris sur le vif... 

En effet . . . fit faiblement Françoise, 
qui retourna vers sa chaise, car ses jam- 
bes vacillaient. 

Mlle Montreux n'insista pas daventage: 
l'épreuve était suffisante pour ce four D 

: surlendemain, elle pénétra dans le 
secrétariat d'un pas conquérant, pour an- 
noncer: 

— Îl revient ce soir, notre cher secré- 
taire général; demain, il sera ici! 

Un pincement aigu mordit le coeur de 
Françoise. Comment donc Sabine était-elle 
seule à connaître cette nouvelle? 


là ...et là... C'est 


Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


LG 


D'un ton où perçait la déception, elle de- 
manda: 

…— Qui vous l'a dit, mademoiselle Sa- 
bine? 

…— Lui-même! lança triomphalement 
l'aute; il vient de me l’apprendre par té- 
léphone. 

— ]1 vous a téléphoné de La Haye? 
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fort d'aller jusqu'à la fenètre, pour y trou- 
ver un peu d'air pur. 

Dans le ciel bas, d'un noir livide, pas une 
étoile. La voûte sombre couvrait la terre 
d'une chape de plomb qui semblait coller 
au sol. 

Au loin, elle entendit le cri discordant 
et lugubre d'un hibou. Les bêtes sentaient 
l'orage, dont la menace planait: un chien 
burla une ferme du voisinage, où les 
poules réveillées se mirent à glousser. 

Le mal de coeur augmentait. Françoise 
courut à son cabinet de toilette. Mais, mal- 
gré la suffocante chaleur, elle se sentit 

acée et se recoucha en hâte, saisie de 

issons. h L ’ 

Ne pouvant arriver à se réchauffer, elle 
dut se relever pour chercher une liseuse 
en laine, dont elle s'enveloppa frileuse- 
ment. PATES 

Après une longue insomnie, où la migrai- 
ne lui martelait les tempes, el'e finit, vers 
l'aube, par s'endormir; elle était en proie 
à une forte fièvre, dont la chaleur sèche 
et brûlante remplaça le froid glacial qui 
l'avait précédée. 

Comme elle ne paraissait pas au petit 
déjeuner, sa tante s'inquiéta. C'était jour 
de travail pour la jeune secrétaire béné- 
vole, D'habitude, ces jours-là, elle était 
parfaitement exacte, prête et pomponnée 
dès huit heures et demie. 

Mme de Brézo!l monta dans la chambre 
de sa nièce et fut très surprise de la trou- 
ver au lit, 

Françoise ouvrit les yeux et sortit des 
draps un petit visage pâle et chiffonné. 

— Fait-il déjà jour? gémit-elle, 

— Bien sûr, chérie, il est presque neuf 
heures. , 

Françoise s'asseyait avec effort sur son 
lit, défaite, les yeux battus, Mme de Bré- 
zol poussa un cri d'alarme: 

— Tu es malade, mon petit? Qu'as-tu? 

— Des vertiges . . . de l’insomnie, cette 


— Non, de Bruxelles, où il est ce matin; |nuit. C'est passé: je peux me lèver. 


il atrivera ce soir à Paris, pour être de- 
main à Patria. 


Mme de Brézol Jui prit la main et ap- 
puya son index sur le poulx pendant un 


Lus lèvres de Françoise frémissaient. Ce |moment; puis, elle caressa le front trop 


serait donc d'heure en heure qu'elle décou- 
vriréit l'amitié de Jean-Claude et de Sa- 
bine! Et qu'elle se verrait peu à peu relé- 
guée au second plan! 


chaud. $ 

— Tu as la fièvre, mon petit, recou- 
che-toi. 

— Pas possible , ,. je dois aller à Pa- 


Comment eüût-elle pu se douter qu'un |tria. 


instant plus tôt Sabine se trouvait dans le 
bureau de Mme Monestier, juste au mo- 


ment où le jeune homme téléphonait à | 


l'économe en chef, pour la prier d'opérer 
un versement urgent. 

Aussitôt, Mile 
à Mme Monestier qu'elle avait besoin de 
parler à M. du Bourmel, 

S'emparant du récepteur, elle avait dé- 
claré audacieusement: 

— Vous nous manquez beaucoup, cher 


Jean-Claude avait répondu, en lui don- 
nant les indications précises sur son re- 
tour; c'était ce qu'elle annonçait mainte- 
vo à Françoise, avec une diabolique ma- 

ce, ; 

Cette dernière ne mit pas en doute 


Jean-Claude avait appelé lui-même Sa- 


— Ma pauvre follette, il faut y renon- 
cer; on ne sort pas avec la fièvre! 
Françoise fondit en larmes; sa tante, si 
fine, comprit aussitôt. 
C'est ce matin que Jean-Claude re- 


ontreux avait fait signe | vient à Patria, n'est-ce pas? 


En pleurant, Françoise hocha la tête d'un 
mouvement affirmatif. 

.— Tu le verras après-demain, m4 ché- 
rie; cette fièvre peut n'être que passagère, 

— Vous me laisserez aller là-bas après- 
demain, bien sûr, tantine? 

Mme de Brézol força la jeune fille à 
s'étendre, après avoir arrangé son oreil- 
ler d'un geste de sollicitude maternelle. 

— Pour cela, il faudr» que tout malaise 
ait disparu, ma Francette; je vais télé- 


ue | phoner au docteur. 


— C'est inutile qu'il vienne! Je ne suis 


bine au téléphone. Pour qu'il agit ainsi, | jamais malade! 


pensä la jeune fille, quelle amitié profon- 


— Je le crois; mais,.en causant, nous 


de lui avait donc inspirée Mile Montreux? |verrons ce qu’il pense de cette mauvaise 
Ayant rangé quelques papiers et garni,fnuit et quels soins te donner pour te re- 


d'encre son stylo, Sabine 
casque noir-bleu de ses cheveux; ses yeux 


ssa du doigt le {mettre vite sur pied. 


— Je pense que je suis déjà guérie, mar- 


d'Orientale, plus obliques encore que de |motta Françoise en s'enfonçant de nou- 
coutume, ne s’ouvraient qu'à demi sous le | veau sous les couvertures. 


fard vaguement argenté de ses paupières; 
elle murmura, l'air nonchalant: 

— C'est curieux , .. il m'a dit au télé- 
“Dès mon arrivée, nous cause- 
rons . , .” J'avoue que ce petit mot a une 
apparence de mystère qui m'intrigue . .. 
| — Il veut sans doute vous entretenir 


ami; quand donc reviendrez-vous? 
phone: 


d'affaires qui ne peuvent attendre? 

— Oh! ce n'est pas son genre de les an- 
noncer de cette façon, 

— Pourquoi pas? fit vaguement Fran- 
çoiue. 


aut'e ordre, : | 
Françoise eût voulu se sentir assez cou- 
rageuse pour ne poser aucune question; 


Le docteur fut de l'avis de Mme de Bré- 
zol, quant aux ë 
attribua cette fièvre et ces vertiges à une 
crise de foie, 

Cela n'avait rien qui püt surprendfe. 
Françoise avait dû subir, à son arrivée en 
France, les conséquences du changement 
de climat. Le docteur s'étonnait même 
qu'elle n'eût encore manifesté aucun 
symptôme de dépression ni de fatigue: ce- 
la prouvait son excellent tempérament. 

Néanmoins, il était impossible que l'a- 


.. j'ai bien compris qu'il |daptation au climat de France n’'eût pas 
à un entretien d'un tout |éprouvé ses organes; cette petite révolte 


du foie en était la manifestation. 
11 fallait à la jeune fille de la diète, du 
repos, et se mettre au régime pendant 


mais elle n’avait plus la force de contenir |uelques semaines. Elle ferait une cure de 
sc inquiétude; malgré elle, son émoi se [remèdes spécifiques et peut-être même 


traduisit: 

— De quel ordre, alors, cet entretien? 

— Hum! .,. d'ordre .. , sentimental... 
Ccla correspond, du reste,-à certaines de 
nos causeries antérieures , . 

— Oh! excusez-moi , . , j'ai été-indis- 
crète! 

Sabine eut un sourire qui voulait expri- 
mer une amicale confiance. 


un séjour à Vichy. 

Tawt que durerait la fièvre, il ne fallait 
as qu’elie songeît à sortir de Chamboisay. 
1 se pouvait qu'elle couvât une jaunisse; 

le docteur allait la tenir en observation. 

Lorsque Mme de Brézol rapporta ces 

propos à la malade, la jolie figure pâle 
s'allongea, fort déconfite. 

— Ah! rester enfermée ici! Quel mal- 


— Nullement, chère Françoise. Je vous |heur! 


— Si.,..si. 
faisait allusion 


aime assez pour ne jamais trouver dépla- 


— Tu n'es guère polie pour ta pauvre 
tante, mon petit! soupira, malicieuse, Mme 


Jean-Claude est. largement d'âge à se |de Brézol. 


marier ... 

Bouche bée, Françoise la regardait 
pâlissant jusqu’à ses mignonnes oreilles. 
Sabine, jouant avec son crayon bleu, con- 
tinuait: 

— Oui . . . j'ai bien cru comprendre 
e s'agit d'un aveu de ce genre ... Oh! 
il faut le deviner . . . il est si délicat, si 
discrei . . . mais nous nous pénétrons à 
demi-mot, tous les deux. 

Françoise s'était mise à fouiller fébrile- 
ment dans le tiroir de.sa table’ Elle en ti- 


rait paperasses sur paperasses, sans se ren- 


La jeune fille lui tendit ses bras gra- 


en |cieux. 


— Venez vite m'embrasser, mamita! Et 
ne croyez jamais que je puisse m’ennuyer 
avec vous! 

Pendant que sa tante la serrait contre 
son coeur, elle appuyait son front sur l'é- 
paule protectrice. 

. — Voyez-vous, j'aurais tant aimé aller 
à Patria, justement aujourd'hui! 

Mme de Brézol se garda bien d'appren- 
dre à sa nièce ce qu’elle tenait de Mme 
de Fonvielle, à sävoir que Jean-Claude 


dre compte de l'inutilité de ses mouve- | allait repartir incessamment pour une mis- 


ments. F 
11 lui fallait agir, remuer, faire n’impor- 


sion industrielle en Suède. 
Elle avait eu la prudence de n'en rien 


te quoi à tout prix, pour dissimuler son |dire à la jeune fille; cela se trouvait bien. 


trouble. 


Elle prit au hasard, à pleines mains, un |Claude dût s’absenter 


i Françoise avait gg. “ur que Jean- 
e nouveau et püt 


tampon fraîchement garni d'encre, qui [repartir sans l'avoir revue, elle en aurait 


couvrit ses doigts de trainées violettes, sa- 
lissant la paume jusqu’au poignet. 

Elle se leva brusquement et courut vers 
le vestiaire, dont elle repoussa la porte. 

Sabine entendit l'eau qui coulait à flots 
dons la vasque du bo. 

Cette ition inopinée de la petite 
Argentine la satisfaisait, en la mettant 
à l'aise. 

Tout à l'heure, elle venait de se sentir 
gêrée devant ce pur visage bouleversé. Les 
émotions de cette âme étaient d'une qua- 
lité qui ne pouvait laisser indifférent le 
coeur le plus cuirassé. 
| Entre ses dents, Mile Montreux s'affir- 
Ina: 


- une question de votre part. En somme, 


de sauvegarder son bonheur: qui donc 
prendrait soin du mien? . . . Du reëte, je 
sauve du même coup celui de Jean-Clau- 
de . .. li ne pourrait être heureux avec 
cette petite fille puérile, trop jolie pour 
rester fidèle!” 


eu un chagrin capable, cette fois, de déter- 
miner cette jaunisse que redoutait le mé- 
decin. 

Elle conseilla: 
Veux-tu dormir, ma chérie? 

— Je ne sais pas... j'ai soif. 

— Je vVais te faire porter de la camo- 
mille. 

Françôise fit une comique grimace: 

— J'ai horreur des tisanes! 

— Une citronnade, alors? 

— Oh! oui, c'est ça! Une bonne citron- 
nade! 

Pendant que Mme de Brézol descendait: 
Françoise, restée seule, s'assit sur son lit, 
accoudée aux oreillers, le visage tourné 


“Tuut de mème, chacun a bien le droit | Vers la fenêtre ouverte. 


Le ciel restait chargé de gros nuages 
noirs, Le temps lourd pesait, écrasant: 
l'immobilité des feuilles donnait une im- 
pression de menace latente. 

Françoise se représentait un spectacle 
pénible, inquiétant peut-être: Jean-Claude 


Ayant ainsi rassuré sa conscience par un |arrivant au secrétariat, trouvant la pièce 


faux raisonnement, elle se leva, prit en | vide .. 


hâte son sac à main et son portefeuille et 
sortit iu secrétariat sur la pointe des pieds. 


CHAPITRE XXI 


. à moins que Sabine Montreux ne 
l'y attendit? 

Ils causeraient longuement . . 
ment, Que diraient-ils? 

Après plusieurs coups de tonnerre espa- 


. intime- 


La nuit était lourde, orageuse, la tempé- |cés, la pluie se mit à tomber. D'énormes 
rature quasi irrespirable. Pas un souffle | gouttes, larges, pesantes, frappaient le toit 
d'air ne faisait voleter les rideaux de tulle |d'un choc plein, pareil à; celui de boules 


rose dans 
çoise. 
La jeune fille souffrait depuis quel 


la chambre à coucher de Fran- | de métal fondu. Les gouttières de zinc re- 
uisselan 


tentirent sous le flot r t, comme si 


ues |des cascades en furie eussent tombé des 


jours d'un malaise vague: une douleur |étages supérieurs, 


sourde dans le côté droit, avec des nautées 
et un grand mal de tûte. 


Elle se leva et trébucha un peu, prise | gouttes L 
d'étourdissement. Elle fit cependant l'et- coeur, Elle se mit à sangioter. 


Une espèce d'angoisse animale, irraison- 
née, s'empare de "rançoise, comme si ces 
massives s'écrasaient sur son 
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| 


récautions à prendre. Il. 


a 


cmt dm magenta. 


PR — ny - pes cote arrivé À. 
r1a, 10rSque coup éphone 
Mme de Brézol avertit Mme Monestigr du 
malaise de sa nièce, qui durerait peut-être 
quelques jours. 

“Argus” balayait un petit réduit, Er 
che du bureau de l'économe en chef. Elle 
colla son oreille à la e; c'était son ha- 
bitude; il fallait qu'elle sût la teneur de 
chaque appel téléphonique. 

Posant son balai, elle courut chez Mile 
Montreux et l'informa de la petite crise 

spatique de Mlle de Redern. 

ns perdre une seconde, Sabine saisit 
sa serviette de cuir bourrée de papiers et 
se dirigea en hâte vers le secrétariat. Le 
destin la favorisait. 

Lorsque Jean-Claude ouvrit la porte 
d'un geste d’heureux empressément, il 
s'arrêta, figé de contrariété. Qu'est-ce qui 
avait bien pu se produire en son absence? 

À la place où devait lui sourire certain 
adorable petit Map « se tenait l’orgueilleu- 
se fille aux yeux obliques, d'une si 
ge fascination. 

Jean-Claude tenait à la main une gerbe 
de magnifiques roses couleur de chair, 
transparentes au bord roulé des pétales, 
d'une teinte chaude, vivante, dans le coeur 
à demi fermé. 

11 posa brusquement le bouquet sur une 
chaise, au grand dépit de Mlle Montreux, 
et se ressaisit juste assez pour dire: 

— Ah!...bonjour, mademoiselle. 

Venu sans chapeau, à son habitude, il 
passait machinalement la main sur sa tête 
nue, l'air embarrassé. 

Sabine regardait ces beaux cheveux on- 
dés, ce visage viril aux traits réguliers, si 
sympathiques, si intelligents! Comme elle 
aimerait marcher dans ia vie aux côtés de 
cet homme élégant, comme elle serait fiè- 
re d'un tel mari! 

Il croisa nerveusement ses belles mains 
et s'informa d'un ton sec: 

— Que signifie tout cela? 

— Quoi, tout cela? 

— Vous, ici , , . et cette absence de 
Françoise? 

Elle renversa en arrière sa tête aux noirs 
cheveux luisants et se mit à rire ... d’un 
rire qu'elle voulait dégagé, amical, bien- 
veillant. 3 

— Rien que de fort single, cher ami. 
Mme de Brézol vient de téléphoner que 
sa nièce est malade, 

— Oh! malade? i 

Le visage viril s'était assombri d'inquié- 
tude. Sabine songea qu'il allait courir à 
Chamboisay . ,. Voir la tante ... et peut- 
être même Françoise. Il fallait empêcher 
absolument cette “catastrophe”. Elle prit 
un accent adouci. : 

— Ce n'est rien, paraît-il, un simple ma- 
laise. Elle reprendra sa place ici, après- 
demain mercredi. à 

— Mais... je dois repartir jeudi! à 

Une lueur aiguë brilla dans les veux à 
double couleur. Un nouveau départ de 
Jean-Claude lui convenait tout à fait: cela 
s'accordait à merveille avec ses projets. 

— Eh bien! fit-elle, vous la verrez a- 
vant ce départ, il n'y a vas de doute. 

Le jeune homme paraissait rassuré, elle 
poursuivit: 

— Je suis venue ici pour vous mettre 
au courant de ce que nous avons fait en 
votre absence. J'ai laissé mes travaux 
personnels pour aider Françoise plus ef- 
ficacement, 

Habilement, elle exposa quelques affai- 
res, traitées selon les directions laissées 
par Jean-Claude avant son départ. i 

Les rapports et les lettres avaient été 
écrits par Françoise; Sabine n'avait fait 
que lire le travail terminé. Il en était de 
même pour les missives, dont elle montra 
les copies. * ; ; 

A la façon dont Sabine présenta chaque 
question, il était impossible de savoir quel- 
le avait été la part personnelle des deux 
femmes; impossible de deviner que l'une 
avait pue toute la peine et que l’autre, 
d'excellente mémoire, relatait simplement 
ce qui avait êté l'oëuvre de la petite secré- 
taire bénévole. 4 j 

Sabine apportait à ses exposés tant d'a- 
dresse et d'aise, se souvenant de tout, n'o- 
mettant aucun nom propre, justifiant cha- 
que explication, comme née de son cer- 
veau, que Jean-Claude eut l'impression 
finale que la rouée désirait. Il crut qu’elle 
avait tout conçu et dicté, et que la petite 
secrétaire avait simplement obéi aux con- 
seilé et aux ordres donnés. 

11 remercia courtoisement Mille Mon- 
treux de son parfait dévouement. Il pa- 
raissait très satisfait et oublieux de sa dé- 
convenue du premier moment. 

Il se mit à feuilleter des dossiers prépa- 
rés sur sa table l’avant-veille, par Fran- 
çoise, dans l’ordre qu'il aimait, 

Sabine alla dans le vestiaire, pour s’as- 
surer du seyant dispositif de sa chevelure, 
dont la permanente, refaite à neuf, était 
un chef-d'oeuvre du genre. 

Elle accentua le rouge sur ses lèvres 
minces, en-mit une touche au lobe. des 
oreilles pointues qui ressemblaient à celles 
des faunes, et constata qu'elle était en 
beauté. 

La satisfaction donnait de l'éclat à son 
teint et de l’animation à ses traits. Le sort, 
à cette heure, jouait pour elle contre 

rançoise; elle tenait en main de précieux 
atouts. ; à 

Dans cette audacieuse partie de poker 
quelle menait avec adresse, elle allait, dès 
ce matin même, risquer son va-tout et je- 
ter sur la table sa carte maîtresse. 

Elle s'y appliqua sans se presser, du 
moins apparemment. L'impatience, cepen- 
dant, la rongeait, > 

Installée à la place de Françoise, elle 
feignait d'écrire, mais regardait sans cesse 
l'heure à sa montre. Le temps se traînait; 
les minutes s'immobilisaient sur le cadran, 
interminables. 

Peu à peu, dehors, les. gazouillements 
des bébés sur la grande pelouse annoncè- 
rent onze heures. Le soleil avait vaincu 
l'orage et le vent dispersait, en les effilo- 
chant, les dernières brumes. 

Déjà le gravier avait séché et les gazons 
retrouvaient une verdeur nouvelle après 
la courte pluie. Dans les grappes des cyti- 
ses, les abeilles reprenaient leur activité 
affairée; les hirondelles zébraient l'air 
d’un trait d'acier bleuâtre. Un double arc- 
en-ciel arrondissait son cintre multicolore 
au-dessus des bois rafraîchis, comme une 
arche de pierreries. ; 

Sabine, à travers ses cils baissés, consta- 
ta que Jean-Claude refermait les dossiers. 
I! paraissait content de cet examen. 

Elle leva la tête et appuya sur lui son 
étrange regard où l'ambition aliumait sa 
flamme. À } 

— Alors, est-ce après-demain que vous 
nous quittez si vite? 

— Oui. Après-demain, je pars pour la 
Suède. 

— Cela vous réjouit? 

— Les affaires à traiter sont intéressan- 
tes. Et puis, après le devoir, le plaisir ... 

Comme elle questionnait du regard, il 
s'expliqua: 

— Je compte bien ne pas rentrer avant 
d'avoir visité les beaux lacs nordiques ... 
la région enchantée des cygnes. Je pré- 
tends même pousser jusqu'en Laponie; la 
période de l’année est favorable. 

Elle soupira mystérieusement: 

— Quan vous reviendrez .., j'ai peur 
d'avoir dû prendre la décision qui orien- 
tera toute ma vie. 

— Celle dont vous m'avez déjà parlé? 

— Qui. J'ai laissé la demande en sus- 
pens . .. sans réponse définitive. 

Jean-Claude, le menton appuyé sur ses 
solides mains jointes, se taisait. Elle ac- 
centua: £ 

— Je n'aime pas cet‘homme .., j'hé- 
site; malgré tout ce que rep 
moi, qui ai peu de fo , €e b 
riage Le, vec me pousse ma 

Jean-Claude eut un sursaut de toute sa 
nature idéaliste: 

— Il faut refuser, Sabine, 


(A suivre) 


étran- | Patriote 


couvrent que les meilleures de leurs ñ 
Descortes (1596-1650). 


PAGE QUINZE 


La législation cinématographique 


Note préliminaire: Nous con- 


tinuons à résumer et à présenter 
aux lecteurs de La Liberté et le 
les résultats du dernier 
congrès international du cinéma. 
Nous parlerons dans cet article de 
la législation du cinéma. On trou- 
vera tous les détails dans le volu- 
me intitulé: “Les catholiques par- 
lent du cinéma”. (1) 

I1 est bien entendu que l'Etat 
peut et doit intervenir en matière | 
de cinéma. “Il s'agit, en effet, d'un 
fait social universel dont l'im- | 
mense importance est reconnue et | 
qui préoccupe tous les esprits qui | 
regardent la réalité en face et se 
soucient de l'avenir de notre so- 
ciété. | 

“Du point de vue économique, | 
le cinéma figure au troisième | 
rang des industries mondiales, di- | 
rectement après le blé et le char- 
bon, avant l'automobile. Son in-| 
fluence morale est en raison di-| 
recte de son importance écono- 
mique et peut donc être compa- | 
rée à celle du pain et du combus- 
tible pour le physique.” (p. 45) 

Effectivement, la plupart des 
Etats ont des lois sur le cinéma. 
“Cependant, affirme le dernier 
congrès international du cinéma, 
elles sont en général rudimentai- 


cher \ 
films. La Constitution belge s'op- 


|sure”. (p. 48) 


censures: 


res et insuffisantes et n'ont pas 
su se tenir au niveau du déveiop- 
pement rapide de l'industrie ciné- 
matographique”. (p. 46) 

1 sera sans doute intéressant 
de donner ici en quelques lignes 
le résultat de l'intervention de 
quelques Etats et de le comparer 
à celui du Canada. 

En Belgique 

La Belgique préserve surtout 
les enfants. Elle interdit l'entrée 
des salles de spectacles aux mi- 
neurs de moins de 16 ans accom- 
piis, à l'exception des représenta- 
tions de films contrôlés et autori- 
sés par une commission officielle, 
annoncées au public comme cons- 
tituant des spectacles pour famil- 
les et enfants. 

Il n'existe pas d'autre censure: 
“Le législateur belge n'a pas éta- 
bli la censure préventive qui s'é- 


Que dois-je lire? 


L'heure des 
héros 


par Jacques D'ARNOUX 


Avez-vous lu Paroles d'un re- 
venant où les Sept colonnes de 
l’Héroïisme par Jacques d’Ar- 
noux? Peu d'ouvrages font égale- 
ment impression sur le lecteur. 


Jacques d'Arnoux n'aurait pasiles films outrageants pour 


son semblable comme polémiste. 
C'est un cerveau puissant, aux 
visions nettes et profondes, mer- 
veilleusement secondé par une 
âme ardente et généreuse. Le sty- 
le est à la mesure de l’homme: 
nerveux, fougueux, voire mor- 
dant. La pensée, claire et concise, 
se déroule suivant un ordre ri- 
goureux, en une sorte de cres- 
cendo qui donne à l’argumenta- 
tion l'assurance d’une thèse 
solidement étayée. 

L'Heure des héros pèsera lourd 
sur la conscience de tous ceux 
qui ont concouru à l'effondrement 
des valeurs spirituelles, morales 
et nationales de la France. Ces 
artisans d’iniquité se sont recru- 
tés parmi les libéraux, les francs- 
maçons et, de nos jours surtout, 
les communistes. 

L'histoire de la France depuis 
8$ s'apparente à l'ascension pé- 
nible d’un dur calvaire, Faites le 
compte des révolutions, des guer- 
res, des morts, des ruines, Com- 
ment en serait-il autrement! Où 
a-t-on jamais vu que le désordre 
ait produit quelque bon fruit? 
Or est-il désordre comparable à 
celui de bouter Dieu dehors? Dieu 
a abandonné la France à elle- 
même et à l'orgueil insensé de ses 
dirigeants. Au lieu d'une ère de 
“justice, d'égalité, de fraternité”, 
on a eu une ère d'égoisme effré- 
né, d’'injustice révoltante, et de 
querelles intestines, trop souvent 
noyées dans le sang. 

acques d'Arnoux termine son 
ouvrage sur une note optimiste. 
Un renouveau spirituel intense 
se dessine-t-il dans les diverses 
couches de la nation? Cette foi 
dans le’ salut de la France repose 
plutôt sur des révélations faites 
par Notre-Seigneur à des saints 
religieux et de saintes moniales. 
Dieu aime tellement la France 
qu'il fera cet autre miracle de la 
sauver malgré elle et d'oublier 
ses blasphèmes atroces, son ingra- 
7: diabolique. 

L'Heure des héros constitue un 
appel émouvant à un renouveau 
chrétien profond. L'ouvrage est 
à la hauteur de la mission que 
s'est proposée l’auteur. Il est cin- 
glant car il faut recourir au fouet; 
il est poignant aussi, et toute in- 
telligence demeurée droite, toute 
intelligence que le virus de l'er- 
reur n'aura pas faussée outre me- 
sure, seta profondément remuée. 

Ce livre s'adresse-t-il aux seuls 
Français? L'auteur l'a certaine- 
ment écrit à l'intention de ses 
compatriotes, mais nous croyons 
que tout chrétien se doit de le lire 
car il fustige sans pitié notre 


notre nature et, ce qui est 
grave, notre manque de sincérité 
avec Dieu. L'auteur démasque si 


bien les menées sournoises du 19 


communisme et de la françc-ma- 
çonnerie, il illustre à ce point les 
co uences néfastes du libéra- 
lisme doctrinal qu'on ne saurait 
trop en recommander la lecture à 
tous. Tout homme d'Etat qui le 
lirait rendrait un grand service à 
son pays, car il y apprendrait 
e on ne doit jamais faire preuve 

e tolérance vis-à-vis de l'erreur. 

Un livre révélateur, extrabrdi- 
naire, poignant, d'une puissance 
inaccoutumée de persuasion, tel 
est l’'Heure des héros, avec ou con- 
tre le Christ de Jacques d'Arnoux. 

Clément ST-GERMAIN. 


tendrait à tous les films produits 
ou importés, dans le but d'empê- 
a nrojection des mauvais 


pose à l'établissement de la cen- 


En Hollande 
La Hollande a trois sortes de 
une censure générale 
pour tous les films et une double 
censure pour les films destinés à 
la jeunesse: les uns ne peuvent 
être vus par des enfants de moins 
de 14 ans, et les autres par ceux 
de 18 ans. 
En Grande-Bretagne 

“La Grande-Bretagne n'exerce 
qu'une censure officieuse, mais 
très qualifiée du point de vue mo- 
ral, et aucune du point de vue 


|politique. La classification distin- 


gue les films pour adultes, pour 
tous, et. les films d'épouvante.” 
(p. 49) 
En France 

Le ministre de l'Information a 
le contrêle sur toutes les projec- 
tions cinématographiques. “Le 
contrôle est sanctionné par la dé- 
livrance ou le refus d'un visa de 


|production, d'exploitation et d’ex- 
|portation. Le visa d'exploitation 


doit mentionner si le film ne doit 
pas être vu par des mineurs de 
16 ou 18 ans. Les maires et les 
préfets ont le droit de contrôle 
ou d'interdiction d'un spectacle 
cinématographique qui troublerait, 
l'ordre public”, (p. 50) 


En Suisse 

“La situation en Suisse varie 
selon les cantons, qui ont le droit 
de légiférer en matière culturelle. 
La censure y est établie: très sé- 
vère dans certains cantons, elle 
est large dans d'autres, L'âge de 
protection varie de 12 à 18 ans.” 
(p. 50) 

Comme au Canada, les affiches 
Sole qe 2e 02 apte sont soumi- 
ses à un contrôle spécial, 

En Italie 


Un trait caractéristique de la 
censure italienne est “la présence 
obligatoire d'une mère de famille 
au sein des commissions de con- 
trôle”. Dès 1923, l'Italie prohibait 
formellement, pour les moins de 
16 ans, les films du genre policier 
ou passionnel. (Quand compren- 
dra-t-on la nocivité de certains 
films policiers pour les enfants 
qui s'engouffrent .dans certaines 
salles de nos régions?) 


Aux Etats-Unis 

Aux Etats-Unis d'Amérique, qui 
sont le plus grand centre produc- 
teur de films, il n'y a pas de cen- 
sure officielle. La plupart de ces 
Etats ont organisé un contrôle qui 
se réduit en général à AMecAIS 
es 
bonnes moeurs. Une censure ôffi- 
cielle existe cependant, la Com- 
mission Nationale d'Examen, ps 
contrôle 98% des projections. Ses 
membres se recrutent dans les 
map organisations nationales. 

es producteurs de films de leur 
côté ont créé une censure, le 
Hays-Office; elle consiste surtout 
à faire un choix parmi les scéna- 
rios ou les ouvrages proposés 
pour une adaptation cinématogra- 
phique’”. (p. 52) 


Le Canada et 


Au Canada 

Au Canada (dont ne parle pas 
le livre étudié), la législation va- 
rie selon les provinces, Dans la 
province Ce Québec, la loi “con- 
cernant les exhibitions de vües 
animées” contient six sections 
dont les 4 premières sont les suis 
vantes: section l: admission des 
enfants: section 2: bureau de cen- 
sure; section 3: censure des affi- 
ches: section 4: annonces dans les 
journaux. 

L'article le plus intéressant est 
sans doute l'article 2 de la pre- 
mière section; “Il est défendu à 
toute personne où à toutes per- 
sonnes en charge d'une salle où 
il est donné des spectacles au 
moyen du cinématographe, à tout 
gérant ou autre personne en char- 
ge de l'établissement, de recevoir, 
de quelque façon, à ces spectacles, 
des mineurs âgés de moins de 16 
ans révolus, qu'ils soient accom- 
pagnés ou non”. 

“La présente disposition ne 
s'applique pas aux représenta- 
tions cinématographiques don- 
nées gratuitement dans des collé- 
ges, couvents ou institutions édu- 
cationnelles." 

Lorsqu'on étudie attentivement 
ce chapitre 55 des lois provincia- 
les sur le cinéma, on peut affir- 
|mer que la province de Québec 
| possède ce que les autres pays ont 
de meilleur en fait de censure. 
Rien n'y manque. Censure géné- 
rale préventive, Interdiction des 
grandes salles aux moins de 16 
lans, Censure des affiches. Censu- 
re des annonces dans les journaux. 
On n'oubliera pas non plus que, 
depuis 1948, le 16mm est censuré 
par le gouvernement. 

Evidemment, la tutelle de l'Etat 
n'a un effet positif que si les mem- 
bres des commissions de contrôle 
remplissent  consciencieusement 
leur travail. Dans la province de 
Québec, du bon, du très bon tra- 
vail s'est fait et s'accomplit cha- 
que jour. Nous pouvons féliciter 
la censure provinciale. Certes, el- 
le ne pourra jamais contenter tout 
le monde: les uns la trouveront 
trop sévère: les autres, trop large. 
Mais, quand on sait que les cotes 
morales sont données pour dés 
habitués du cinéma, quand on sait 
tous les tours de force accomplis 
par nos censeurs pour rendre 
présentable un film plus ou moins 
mauvais dans son original, quand 
on sait le nombre inoui de “vues” 
réclamées par le public, on peut 
se rassurer en pensant à tout le 


mal évité. 

Edison a dit dans un discours 
aux producteurs et exploitants de 
films en 1924: “I believe, as I have 
always believed, that you control 


the most powerful instrument in 


the world for good and evil”, 
Puissent tous les hommes de 
bonne volonté unir leurs efforts 


pour faire servir ce puissant ins- 


trument au bien! 


Paul GAY, C.S.Sp, 
président du Service de 
Presse et Cinéma du 

diocèse d'Ottawa. 


. (1) “Les catholiques parlent du 
cinéma”, Ed. Universitaires; Pa- 
ris, Bruxelles, 380 pages, 


l'organisation 


internationale du travail 


Par Jean-Pierre Després, 
docteur en sciences sociales. 


C'est à la suite de la part ac- 
tive qu'il a prise à la première 
grande guerre que le Canada a 
continué de s'intéresser active- 
ment à la Société des Nations et 
aux organismes qui en sont issus. 


De tous ces derniers, l'Organi- 
sation internationale du Travail, 
qui est sortie victorieuse des é- 
preuves de lasdernière guerre et 
a même survécu à la Société des 
Nations qui l’avait constituée, est 
un des plus essentiels. C'est en 
effet l’un des organismes les plus 
efficaces pour le main des 
bonnes relations entre les nations, 
car, étant donné “l’interdépendan. 
ce de la paix mondiale et des con- 
ditions humaines du travail”, il 
semble bien qué “la généralisa- 
tion du bien-être des travailleurs 
est la meilleure garantie non seu- 
lement de la paix sociale intérieu- 
L mais aussi de l'union entre les 

tats”. 


Cette étude, qui porte unique- 
ment sur les relations entre le 
Cenada et l'Organisation interna- 
tionale du Travail et expose et 
aralyse les problèmes que soulé- 
ve notre participation à cet orga- 
nisme, présente beaucoup d’inté- 
rêt à cause de la vigueur même 
dont a fait preuve l'Organisation 
et de la part grandissante que 
prend notre pays dans l'effort gé- 
néral de bonne entente entre les 
nations, 


La première partie de l'ouvra- 
e, qui traite des origines et de 
a naissance de l'Organisation, si- 
| pra les points essentiels dans 
‘évolution de l'idée de règlemen- 
tation internationale des condi- 


égoïsme bourgeois, l'orgueil de|tions de travail jusqu'à la guer- 
lus |re de 1914, puis met en lumière 


le rôle du Canada à la conféren- 
Rd préliminaires de paix en 


La deuxième partie étudie le 
statut des Etats fédératifs, c'est- 
à-dire de ces Etats dont l’auto- 
rité en certaines matières, telles 
les questions de travail, est parta- 
gée avec d'autres gouvernements, 
par exemple, au Canada ceux des 
provinces, et qe par le fait mé- 
me ne-peuvent sans consultation 
avec £es derniers prendre une at- 
titude initive. On y voit les 
débats que le problème a susci- 
tés, comment à Genève on a es- 
sayé de contourner les difficultés 
et l'attitude suivie à ce sujet par 


(1} Editions Beyaert, Bruges. |le Canada, 


Dans la troisième et dernière 


239 pages. Prix: $175. En vente 
laux Editions Fides. | partie, M. Després esquisse le r6- 


le que l'on peut entrevoir pou 
l'Organisation dans l'avenir et il 
fait à cet égard des suggestions 
opportunes aux organisations pro- 
fessionnelles, aux provinces, au 
gouvernement fédéral et au Bu- 
reau international du Travail, 
Qu'il me soit permis de cohclu- 
re par le témoignage que le R, P. 
Lévesque rend au mérite de cet 
ouvrage: “La thèse de monsieur 
Després illustre justement cette 
rticipation active du Canada à 
l'Organisation internationale du 
Travail, Fruit d'un sérieux et long 
travail de recherche et de syn- 
thèse, elle fait admirablement le 
point. Elle sera aussi d'une gran- 
de utilité aux juristes et aux his- 
toriéns et rendra sûrement d'ap- 
préciables services aux hommes 
de science et d'action sociales”, 


Camille MARTIN. 


(1) Volume de 273 pages, en 
vente partout au prix de $2:50. 
Commandez-le dès aujourd'hui 
chez Fides, 25-est, rue St-Jacques, 
Montréal-1, PL 8335, 
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PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considesables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 


dividuellement pour choque per- 2e 
sonne, Aussi supports chirurgicaux & 
pour hernie et épine dorsale, S'a- ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTORS 
274, rue Garry Winnipeg Tél. 922 792 


Demandez M. W, J. Harby 
Téléphonez, le soir, à 80971 


dresser à Mme Germaine Courteau, || 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- || 
léphone 35 226. à 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux 
General Casualty 
General Insurance 
314-315, édifice Avenue 

Téléphone 927 803 
Accident Automobiles Vols avec 
Biens personnels — Bijouterie - Fourrures 

Incendies et autres genres d'assurances 


"GENERAL" Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 


à n'importe quel prix! 


agents pour le Manitoba 
Company of America 
Company of America 


Winnipeg, Man. 


effraction et À main armée — 
— Glaces de magasins — 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs — Mogasins généraux à la compagne — 
Résidences de ville —— Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes —— Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyer: 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, édifice Somerset Tél. 927 496 — Le soir: 35 966 


Diplômés du Collège 


d'Embaumement de Cincinnaii | 


Salon mortuaire 


Desjardins -- McGee 
138, blyd Dollard 


Tél. 


St-Bonitace 


201 467 


Adoptez une seule heure 


à l'avantage de tous 


VOTEZ 
CONTRE 
l'Heure Avancée par un 


‘NON’ 


Ailleurs dans le 
GRAND WINNIPEG 


Votez le 21 oct. 


Winnipeg et St. James 


Votez le 26 oct. 


THE STANDARD TIME LEAG 
296, rue Smith Téléphones 931 401 


2 


E 
931 402 


23 portés. 539.50 et plus 


Tissus de covert. gabardine, etc., 
dernières modes. 


Pardessus d'automne prèts à être 


S'adresser À Arthur Tougas 
190, avenue Provencher 


Téi (bureau) 268 178 (rés.) 


A VENDRE 
Salle de billard (8 tables) avec 3 
Chaises de barbier Comptoir de 
tabacs et de rafraichissements, E- 


Clairage électrique et chaufiage au 
£az Centre canadien-français. 
Prix de vente, $18,000.00 
S'adresser À DENIS BOISVERT 
St-Paul, Alberta. 
746-27P. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticier: 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 


Tél. 925 650 
Portage et Hargrave 


MAIGRISSEZ! 


Suivez le “PLAN d'Amaigris 
GOLDEN MODEL", Perce 
plus de poids disgracieux (n 
laire). Amincissez votre ille. 
ne silhouette ‘GOLDEN 1 
DEL", Paraissez et sentez-vous 
nombre d'années plus jeune, Vous 
pouvez prendre ‘GOLDEN MO- 
EL" comme supplément diététi- 
que si vous en sentez le besoin 
Lorsque le surplus de gras s'en va, 
les idylles commencent. 
Les homme désirent que leur fem- 
me, leur amie maintiennent leur 
apparence jeune et leur beauté, 
qu'elles portent des vêtements at- 
trayants. 
Si vous êtes trop grasse, si vous avez 
honte de votre taille, ne tardez pas 
— commencez à suivre le ‘GOLDEN 
MODEL FAT REDUCING PLAN" 
aujourd'hui. 
Approvisionnement de 5 semaines, 
$5.00. + 


Hommes! Manquez-vous 
de vigueur? 


Vous sentez-vous vieux? Nerveux? 
Epuisés? Sans vie? N'attribuez pas 
toujours ce sentiment de faiblesse, 
d'épuisement, de nervosité au vieil 
âge. Jouissez le plus possible de la 
vie, Prenez les capsules ‘’GOL- 
DEN WHEAT GERM OIL". Elles 
aident à tonifier tout le système. 
Pour les hommes et les femmes qui 
refusent de vieillir avant le temps. 
Les ‘GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES"' aident à tonifier et dé- 
velopper tout le système. C'est un 
réconstituant naturel pour les nerfs 
et tout le corps. Ne manquez pas 
de vigueur normale — commandez 
les ‘GOLDEN WHEAT GERM OIL 
CAPSULES'' aujourd'hui, 300 cap- 
sules, $5.00, 


Souffrez-vous d'arthrite? 
De douleurs rhumatismales? Né- 
vralgiques? De lumbago? De sciati- 


que? Prenez les merveilleux com- 
rimés nouveaux ‘GOLDEN HP2 
ABLETS"”,. Ceux qui en ont fait 


usage disent: ‘J'ai souffert de dou- 
leurs arthritiques et rhumatismales 
pendant des années; j'avais de la 
difficulté à marcher; je sentais des 
douleurs dans ie dos, les épaules, 
les bras, les jambes: je ne pouvais 
dormir, C'était effrayant, jusqu'à 
ce que le fasse l'essai des compri- 
més “GOLDEN PH2 TABLETS", et 
que j'obtienne un soulagement réel 
et durable”. Ne souffrez pas inuti- 
lement de teiles douleurs arthriti- 
ques et rhumatismales si rongean- 
tes, lancinantes. Commandez les 
comprimés “GOLDEN HP2 TAB- 
L * aujourd’hui. (Prenez 1 com- 
rimé avec un breuvage chaud 4 
ois par jour). 200 comprimés, 
$5.00: 100 comprimés, $2.50. 


Avez-vous des douleurs 
d'estomac? 


Etes-vous affligé? Souffrez-vous 
d'indigestion, de gaz, d'estomac ner- 
veux ou acide? Æprouvez-vous des 
maux gastriques et peptiques? Pre- 
nez les comprimés “GOLDEN STO- 
MACH TABLETS'"”. 300, $5.00; 120, 
#2.00 

Dans toute pharmacie, ou envoyé 

directement par la poste de 


GOLDEN DRUGS 
Si. Mary's et Hargrave (Vis à vis la 
Cathédrale Ste-Marie) Winnipeg. 
Téléphone 925 902. 


HET - 
! uzerne | Villeneuve, de Gladwin Mich., 
méla de brome à Ar- nnie : ; lillaneuvea 
thur Landry, St-Norbert, Man. Tél: Bennie e 1 Osie . ile : A de 
4996 331 24-280, | Maxville, tous neveux du défunt, 
… et Fred Wiemeyer et Peter Wat- 
A VENDRE électrique avec |ters. 
fourneau € b onc S'adresser Es ” r ené ve 
| à 396, avenue Provencher, St-Boni- Parmi parents éloignés ve- 
face. 13-26C, | nus assister aux funérailles se 
ns | frOuVaient M. O.-B. Villeneuve, 
Prêts personnels — Service rapide ||d Ottawa, Mme Eva Villeneuve 
REBIFFE AGENCIES de Bay City, Mich., et M. et Mme 
505. édifice Confederation Life Abysius McMillan, de Lansing, 
457, rue Main — Téléphone 926 550 fich 
TAT-TF, à | ” Pitt 
ré ges .M Arthur Villeneuve a fait par- 
Î . e la paroisse Sacré-C r 
| A VENDRE — Magas n général avec cmt Re pen “$ : du ee Ÿ ETS 
cour à bois. Un des meilleurs com- pe ve : quaran aine aan- 
merces du Manitoba. Commerce suf- | nées, avant son départ pour les 
f t 1 A t Etats-U Il é ; ; d 
fisan pour deux associes Accepte- L ats-Unis. | ét ait me re 
rais $40,000.00 comptant. Balance, ter- Conseil Étovétiohée D Don | 


Considérerais peut-être associé 
$20,00000 ou plus. Mentionner 


argent disponible dans première let- | 


tre. Ecrire à Boîte 20, La Liberté et | 
le Patriote, 619, avenue McDermot, | | 
Winnipeg. 20-27P. | 


HS ; ——— Pour la première fois à Winnipeg 
| FERME DE 800 ACRES pour culture 


mixte Près de 400 acres cultivées, i Î { 
D'Or où bons DO CS le jeudi 27 octobre 1949 
convenables, puits, tout clôturé, 314 ! 


s de.la ville, des écoles publi: || À la salle de l'Académie St-Joseph 


dans un centre cana- 


franç $9,000.00 comptant, né 
| 00 moitié comptant "Padrées Le général Leclerc | 
ser à Etienne Rousset, Duck Lake, Il 6 c r 
LS 1 TS le Libérateur de Paris 
[A VENDRE — Magasin de ferronne- © Conférence du capitaine 
rie, dans un bon village canadien Jacques LEROY-THIEBAUT 
français Bonne école et couvent avec 
| S'adresser à Case Postale 161, Prince- + 2 2e 
Albert, Sask. 17-29C. © Film inédit retraçant la 


A VENDRE — Deux jolies fermes dans Wgendoire ia 
centre français et près de bonne é- 
cole. Bonnes terres, dont l'une est de | 
640 acres avec 570 acres en culture: 
l'autre de 610 acres, dont 425 en 
culture. Bien bonnes bâtisses, avec 
lumière électrique; bien situées, % | 
mille du village, sur grand chemin. | 
S'adresser à Case Postale 161, Prin- | 
ce-Albert, Sask. 17-29C. 


A VENDRE — Maison en brique de 12 
chambres, et une de 8 chambres, et 
bungalow de 4 chambres, tous mo- 
dernes, bien situés près de l'église et 
de l'école séparée, Jolie location. S'a- 
dresser à Case Postale 161, Prince- | 
Albert, Sask, 17-290. | 


A VENDRE à Otterburne, Bâtisse en 
bois 22 x 28 pieds, deux étages pou- | 
vant servir de maison moyennant 
quelques réparations, Meilleure offre 
jusqu'au 10 novembre. Ecrire à Boîte 
46, Otterburne, Man., ou téléphoner à 
47-4, 19-26P, 


—lère séance: à 3 h. 30 pm. 
(réservée aux étudiants et étu- 
diantes). Prix d'entrée: .15 

—2ème séance: à 8 h. 30 pm. 
Prix d'entrée: ,35 


Sous le patronage du 
Consul de France 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Pour toute réparation de radio 
FONTAINE et COMPAGNIE 
Notre expert, M. Raymond Saint- 
Hilaire est à votre disposition qua- 

rante heures par semaine . . 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


Et ce n'est pas un bricoleur ,,,. 
—Vous habitez la campagne? 
Envoyez-nous votre machine par le 
‘Transfer’ 

Service rapide, satisfaction assurée 
165, ave Provencher Tél. 201 425 


Tissot Photo 


162, rue Dumoulin St-Boniface 


L'assurance protège 
votre Proprieté 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
établissements 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
702, édifice Confederation Life 
Winnipeg, Man. 


Expédier-nous vos rouleaux 
de films par la poste 


30c le rouleau 


Jolis calendriers d'art, muraux, 
pour le foyer et les maisons d'af- 
faires. 


Aux prix les plus bas au Canada, 
Ecrivez pour avoir ‘un cztalogue 
Dominion Import Company 


806, rue Main Winnipeg, Man. 
TF, 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur, Traitements à partir 
de $200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 

Mle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris TéL 94110 
WINNIPEG 


Réparations de 

e Crayons automatiques 

e Stylos et stylos à billes (Ball 
point Pens) 

+ Briquets de toutes marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 
WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
1.-G.-E. Emond 


Propriétaire 


Mesdames! 


Que vos che- 
veux soient 
secs, Cassants, 


fins, blancs, 


Annonce 


Convention pour choisir des candidats qui 


doivent représenter le 


prochaines élections provinciales. 


Une convention des électeurs du parti Progressiste-con- 
servateur aura lieu samedi le 15 octobre 1949, à 2 h. p.m. 


dans l'Auditorium de l'école 


but de l'assemblée est de choisir deux candidats pour 


représenter les intérêts des 


campagne électorale aux prochaines élections provin- 
ciales. Les délégués à la convention auront à décider si 
les candidats choisis doivent supporter le gouvernement 


de coalition ou agir comme 
s'ils sont élus. 


J.-A. MARION, 


President de 


teints, décolo- 
rés, ou parfai- 
tement nor- 
maux, vous re- 
cevrez, lors- 
que vous viendrez au 
BEAUTY SALON, la plus jolie Per- 
manente appropriée à vos cheveux, 
et dont vous serez fières. 

Les coiffeurs rofessionnels du 
GOLDEN BEAUTY SALON savent 
ce qui convient le mieux à la vondi- 
tion particulière de vos chevuux. 
Non pas une production en grou- 
pe, mais une attention particulière 
est accordée à chaque personne in- 
dividuellement, Le GOLDEN BEAU- 


parti conservateur aux 


F TY SALON donne à chacune la || 
King George, Norwood. Le meilleure Permanente, Derniètes 
modes de Hollywood 
+ r a SPECIALES 
teurs du perti durant la Ondulation crème à l'huile Salon | 
erocte P DeLuxe $3.50 et plus 
Ondulation à froid Salon 
DeLuxe $4.50 et plus 


Pas de rendez-vous nécessaire, Ou- 


vert toute la journée le samedi. 
Pour obtenir un meilleur service, 
venez le matin ou de bonne heure 


| 


dans l'après-midi. 


GOLDEN BEAUTY SALON 


conservateurs indépendants, 


Coiffeurs professionnels les plus 
compétents et les meilleurs de 
Winnipeg. 


St Mary's et Hargrave — A une rue 
su sud de la Station des Autobus, 
vis-à-vis la Cathédrale Ste-Marie. 


l'Association 


| 
| 
| 


dans les 


200, avenue Proyencher. 


|liers de Colomb. | 


190, «ve. Provencher 


| A Winnipeg — Sur la rue Maïn — Res- 


HEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36 h. p.m. 
Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m, 


Winnipeg, Mon., 


Les voici de nouveau après nombre d'années 


Nous sommes heureux de pouvoir offrir de nouveau des tapis qui sont tout à 
fait au niveau des normes de qualité établies pour toute marchandise portant l'éti- 
quette EATONIA. Voici des tapis et des carpettes qui ont toutes les qualtiés requises 


pour un long usag et une apparence riche. 


Choix de jolis modèles Kerman et Sarouk, sur 
fond rouge, rouge-vin, bleu et blanc légèrement 
feinté. Aussi un riche patron fleuri chinois, dans 


e Motifs et teintes, alliés spécialement pour ° 
EATON'S, sont tissés d'un travers à l'autre, 
jusqu'à l'envers. 
e tendre reint rte. 
e Seuls les brins de laine de première qualité 7” tem 
sont choisis avec soin pour la confection de ces + Tous sont sans 


tapis. gées. 


4 pds 6 par 7 pds 6 pcos 
chacun 


$54.50 
$92.50 


chacun 


pds 9 par 9 pds 


UT RNA NET 0 chacun 
Carpettes assorties, 27 pces par 54 pces, chacune 
36 par 68 pus, CheeRe: 255 ME ochsiaursssesstes 


Termes de budget, si désiré, 


9 pds par 10 pds 6 pces 


9 pds par 12 pds 


couture avec extrémités fran- 


$145.00 
$165.50 


Rayon des couvre-planchers, 6e étage, sud, 


#T. EATON C2. 


A VENDRE 


St-Boniface — Bungalow de 6 cham- 
bres, en stucco, planchers de bois 
dur, chauffage air chaud, Prix, 
$7,200.00, à termes. 

St-Boniface — Maison moderne de 6 
chambres, prix, #$7,800.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 10 chambres, 
en stucco, revenu mensuel de $95.00. 
Prix, $10,500.00, à termes. 

Norwood — Bungalow de 5 chambres. 
Prix, $5,800.00, à termes. 

Norwood — Maison de 8 chambres, 
très bonne location, Prix, $11,000.00, 
à termes. 

St-Vital — Bungalow de 6 chambres, 
Prix, $1,950.00, à termes. 

St-Vital — Maison de 7 chambres, avec | 
7 acres de terre. Prix, $6,000.00, à 
termes. 

St-Vital — Bungalow de 5 chambres, 


A VENDRE 


A St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres ultra moderne, chauffage air 
chaud, bien situé, possession: 15 
jours. Prix, $7,400.00, à termes. 

A St-Boniface — Maison 14 étage, 7 
chambres, chauffage air chaud. 3 
chambres louées à $35.00 par mois. 
Prix, $6,300.00, à termes. 

A St-Boniface — Maison moderne de 6 
chambres, entrée privée pour le haut 

ui peut être loué, Près des écoles et 
e l'autobus. Prix, $6,300.00. Comp- 
tant requis, $2,300.00. 

A St-Boniface — Maison de rapport, 
10 chambres. 1 suite de 4 chambres, 
libre pour l'acheteur, et 2 suites 
louées à $84.00 par mois. Chauffage 
automatique, Prix, $10,500.00. Requis, 
$4,000.00. 

A St-Boniface — Cottage de 4 cham- 


jrs Le Er ne Je og re dns a bonne location, Prix, $3,900.00, 
wood — Bi rt | mode termes. 

A Nornogd — Bungalow Ultrd moderne | Liège Winnipes — Restaurant avec 

peut être loué; chauffage air clima-| logis, chiffre d'affaire par mois, 

$3,000.00, grand lot. Prix, #4,500,00. 


tisé. Prix, $8,900.00, à termes. 

A Norwood — Maison moderne de 6 
chambres, chauffage à air chaud au- 
tomatique, stoker. Prix, $5,700.00, 
Comptant requis, $2,100.00. 

A Norwood — Duplexe semi-moderne 
de 9 chambres, possession immédiate 
de 5 chambres. Prix, $4,000.00; comp- 
tant requis, $2,000.00. 

A Norwood — Duplexe moderne 8 
charnbres, chauffage automatique, 
Suite du bas libre pour l'acheteur; 
suite du haut louée à $50.00 par mois. 
Prix, $8,200.00. Requis, $3,500.00. 

St-Vital Cottage de 4 chambres, 
grand lot, près du service de trans- 

ort, de l'école et l'église catholiques. 
rix, $5,000.00, à termes. 


St-Boniface — Magasin d'épiceries et 
de viandes, Chiffre d'affaire, $3,800.00 | 


|] 


$3.00 


A St-Vital — Cottage de 5 chambres, VU 
22 x 32, lot 60 x 127 pieds. Possession ” 
immédiate. Prix, $2,500.00; comptant #7 Shampoo et mise en plis 
requis, $1,600.00. incius 
S'adresser À L NN 


Art. TOUGAS 
190, ave Provencher Tél. 208 178 


FERMES A VENDRE 

Ferme de 215 acres, toutes en culture, 

près d'un Village canadien-f:ançais. 
lectricité, bonne eau, maison, éta- 
ble, etc, Prix, $58.00 de l'acre, à ter- 
mes. 

Centre canadien-français, 60 milles de 
Winnipeg. 480 acres, dont 400 en cul- 
ture; balance, pâturage, peut être 
cultivé. Bonnes bâtisses, électrici- 
té, eau en abondance, Place idéale 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


GUARANTEED 


Ondulation à l'huile 


Ste 2, édifice Stobart 


Coiffures attrayantes 
Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


“& (4 Ondulation lustrée | Ondulation séduisante 


Tout à fait spécial 


Avec ou sans machine 


Tél. 926 090 


par mois, Prix, $6,250.00, marchan- 
dises au prix du gros. 


Près de Winnipeg — 320 acres de terre, 


200 en culture, dans bon district, 
toutes les machines aratoires, et aus- 
si 8 têtes de bétail, très bonnes bâ« 
tisses. Prix, #11,500.00, comptant re- 
quis, $4,500.00. 
S'adresser À 
Kenston et Sylvestre Realty 
562, de la Morénie 
TeMpaones: Bureau: 929 398 
és.: 41876, 207 538 
23-260, 


‘MENSTREX'’ 


Mesdames! Prenez les “Menstrex" 
pas force pour aider à soulager 
es douleurs, l'affliction et la tension 
nerveuse causées par les menstrues 
Mesdames, commandez les ‘'Mens- 
trex'” authentiques aujourd'hui, 
$5.00. Expédiées rapidement, franco, 
par poste aérienne, Golden Drugs, 
St, Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 
WAVE SHOP 


à la crème 


Près du Lyceum 


our culture mixte, Prix, $15,000.00, 
termes 
Ferme de 254 acres, à 12 milles de Win- 
nipeg. 220 en culture, tout labouré, 
Balance bois et pâturage, peut être 
cultivé. Prix, $48.00 de l'acre. 
Ferme 355 acres, dont 315 cultivées; 
balance prêt à casser, bonnes bâ- 
tisses, eau en abondance, centre ca- 
nadien-français, à 35 milles de Win- 
nipeg. Prix, $65.00 de l'acre, à meil- 
leure offre. 
Pour autres fermes, s'adresser à 
S'adresser à 
Art. TOUGAS 
Tél. 208 178 
A VENDRE 
COMMERCE à 65 milles de Winnipeg, 
dans centre canadien-français: res- 
taurant, épicerie, salle de billard, lo- 
£is de 4 chambres attenant, 2 tables 
de billard. Prix, $7,00000 pour bàä- 
tisse et ameublement. Stock en plus, 
environ $2,500.00. 


tauragt (Lunch Bar), avec logis de 2 
chambres, loyer seulement $3700 par 
mois. Prix, $4,500.00 pour ameuble- 
ment. Comptant requis, $1,000,00, ou 
meilleure offre. 

A St-Vital — Bloc de 4 logis, revenu | 
de $11000 par mois. Prix, $8,900,00. | 
Comptant requis, $1,500.00. | 

A St-Boniface — Bloc moderne de 8 
suites, revenu $260.00 par mois. Prix. 
$23,000.00, à termes. | 

A St-Boniface — Bloc de 5 suites. re- | 


À commencé 
le jeudi 
13 octobre 


venu de S$160009 par mois. Prix, | 
$9,500.00, à termes. | 
A St-Boniface — Bloc ultra moderne | 
de 3 suites, très bien situé, revenu | 


de $20000 par mois. Prix, $18,000,00. | 
Comptant requis, $7,000.00. | 
S'adresser à 
Art, TOUGAS 

190, avenue Provencher 


| 
Tél. 208 118 | 


COMPLETS POUR L'AUTOMNE 


Chaque complet de notre assortiment 
d'automne recèle toute une histoire 
au point de vue tissu. Habits de con- 
fection, 2 pièces, à rayures ou teintes 
unies. 


Téléphone 203 795 


Gognant de 9 trophées internationaux 


Représentations: 5 h. 45, 


VALOUR 


7h. 44 et 9h, 49 


Matinée le samedi 
Portage et Valour Rd, 


Téléphone 30 400 


